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Chères lectrices, chers lecteurs,

Depuis plus de quatre ans, grâce à la collaboration active d’une 
quinzaine de partenaires européens et la confiance de l’Union 
européenne à travers son programme Erasmus+, notre 
Think tank conduit le projet « Football Including Refugees in 
Europe » (FIRE) devenu depuis FIRE+. Ses objectifs ? Etudier 
comment le football peut être utilisé comme un levier dans 
l’accueil et l’inclusion des publics déplacés et concevoir des 
outils pragmatiques permettant d’accompagner les clubs 
désireux de s’engager dans cette voie.

Ensemble, nous avons produit une revue de 
littérature inédite sur le sujet et conduit une 
étude de grande ampleur sur la perception 
des acteurs de terrain dans la mise en place 
et le déploiement de ce type de projets. Nous 

avons soutenu des programmes-pilotes innovants 
menés en Europe et tirés des enseignements de chacun. 
Ce travail nous a permis de construire un programme 
de formation en ligne (MOOC FIRE) totalement gratuit, 
permettant à chacun de se former à la thématique du 
« Football for Refugees » et de se lancer, à son niveau, dans 
de nouveaux projets. Nous avons enrichi cette formation 
de trois nouveaux modules, visant plus spécifiquement les 
femmes, les mineurs non accompagnés et l’engagement 
des personnes déplacées comme bénévoles dans les clubs.

Alors que ce projet s’achève, nous vous proposons de 
découvrir dans cette revue spéciale les conclusions que 
nous tirons de ces travaux.

Dear readers,
For more than four years, with the active collaboration of 
fifteen European partners and the trust of the European 
Union and its Erasmus+ programme, our Think Tank has 
been running the “Football Including Refugees in Europe” 
(FIRE) project, now the FIRE+ project. The objectives? To 
study how football can be used as a lever for welcoming 
and including displaced persons, and to design practical 
tools to help clubs interested in taking this path.

Together we have produced a revue of new 
articles on the subject and carried out a largescale 
investigation into the experiences of actors on the 
ground who have implemented this type of scheme. 
We have supported innovative pilot projects in 
Europe and learnt something from each of them. 
This work enabled us to design a free online training 
programme (MOOC FIRE), so that anyone can study the 
“Football for Refugees” topic and get started on new 
projects. We have added three new modules to this training 
programme, specifically targeting women, unaccompanied 
minors and the involvement of displaced persons as 
volunteers in clubs.

As this project comes to an end, this special revue will give 
you the chance to see what conclusions we have drawn 
from this work.

Sylvain LANDA
Directeur éditorial / Editorial Director 

ÉDITO

WWW.SPORTETCITOYENNETE.COM   

EDITORIALS WORDS

BONNE LECTURE ! ENJOY YOUR READING!

AFFIRMONS LE 
POTENTIEL DU 
FOOTBALL COMME 
OUTIL D’INCLUSION 
SOCIALE

LET’S ASSERT 
FOOTBALL’S 
POTENTIAL 
AS A TOOL 

FOR SOCIAL 
INCLUSION
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QUE FAIT 
L’EUROPE?

A
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#EuMigrationForum

Organisé chaque année par la Commission européenne 
et le Comité économique et social européen, le Forum 
européen sur la migration est une plateforme de dialogue 
entre la société civile et les institutions européennes sur 
les questions liées à la migration, l’asile et l’intégration 
des migrants.

Le thème du Forum 2022 était « L’inclusion des jeunes : la clé 
d’une intégration réussie des migrants ». Les discussions ont 
notamment porté sur la nécessité de rendre les espaces plus 
inclusifs. Le soutien à la participation et à l’engagement des 
jeunes migrants a aussi été mis en avant. Les consultations 
sur la programmation du Forum 2023 se sont achevées en 
mars. Le thème du 8e Forum sera annoncé prochainement. 

Organised every year by the European Commission 
and the European Economic and Social Committee, the 
European Migration Forum is a platform for dialogue 
between civil society and the European institutions on 
issues related to migration, asylum, and integration of 
migrants.

The theme of the 2022 Forum was “Youth inclusion: key to 
successful migrant integration”. Discussions included the 
need to make all spaces more inclusive. Supporting the 
participation and engagement of young migrants was also 
highlighted. Consultations on the programming of the 2023 
Forum were completed in March. The theme of the 8th Forum 
will be announced soon.

W H AT  I S  E U R O P E  D O I N G ?

8-9 JUIN

Conseil “Justice et affaires intérieures”, 
Conseil de l’Union européenne

28 -29 JUIN 

Réunion de la Commission « Affaires 
Etrangères – Sous-Commission Droits 
de l’Homme » du Parlement européen 

DU 23 AU 30 SEPTEMBRE 

Semaine Européenne du Sport

8-9 JUNE

Justice and Home Affairs Council, 
Council of the European Union

28 -29 JUNE 

Meeting of the Foreign Affairs 
Committee - Subcommittee on 
Human Rights of the European 
Parliament

FROM 23 TO 30 SEPTEMBER

European Week of Sport

En septembre 2020, la Commission 
européenne présentait le « Nouveau 
Pacte sur la Migration et l’Asile  ». 
Ce Pacte vise à améliorer les 
procédures de demande d’asile 
en partageant équitablement 
les responsabilités entre les 
États membres et en agissant de 
manière solidaire face aux flux 
migratoires. Ce Pacte a été suivi 
par le Plan d’action en faveur 
de l’intégration et de l’inclusion, 
qui promeut l’inclusion pour 
tous et reconnait l’importante 
contribution des migrants à 
l’Union européenne. Ledit plan 
reconnait que la participation 
au sport à l’échelon local 
est bénéfique pour l’inclusion 
sociale des nouveaux arrivants 
et contribue à la lutte contre la 
xénophobie. 

Un accord sur tous les points du 
nouveau Pacte sur la Migration 
et l’Asile doit encore être trouvé 
entre les Etats Membres d’ici 
février 2024, sous la présidence 
belge de l’Union européenne. 

In September 2020, the 
European Commission 
presented the “New 
Pact on Migration 
and Asylum”. This 
Pact aims to improve 
asylum procedures by 
fairly sharing responsibilities 
between Member States and acting 
in solidarity when facing migratory 
flows. The Pact was followed by 
the Action Plan for Integration 
and Inclusion, which promotes 
inclusion for all and recognises the 
important contribution of migrants 
to the European Union. The Plan 
recognises that participation in 
sport at local level is beneficial for 
the social inclusion of newcomers 
and contributes to the fight against 
xenophobia. 

An agreement on all points of the 
New Pact on Migration and Asylum 
should be reached between the 
Member States by February 2024, 
under the Belgian Presidency.

www.eesc.europa.eu

www.home-affairs.ec.europa.eu

Nouveau Pacte sur la Migration et l’Asile
New Pact on Migration and Asylum 

2023
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L’UE SOUTIENT LES PERSONNES VULNÉRABLES 
DANS LEUR ACCÈS À LA PRATIQUE SPORTIVE
THE EU HELPS VULNERABLE INDIVIDUALS  
TO ACCESS SPORT 

Monsieur le Directeur général de Sport et Citoyenneté,
Chers membres de Play International et de l’ANESTAPS,
Chers participants,

Je vous remercie de l’opportunité qui m’a été donnée de pouvoir vous 
transmettre ce message et vous félicite pour l’organisation de cette 
conférence qui place le sport comme moteur essentiel de l’inclusion.

L’inclusion fait partie de ces valeurs fondamentales que nous 
défendons ardemment avec notre modèle européen du sport. Et 
c’est par la promotion de ce modèle, j’en suis convaincue, que nous 
pouvons, ensemble, renforcer le sentiment d’appartenance à l’Union 
européenne.

C’est pourquoi nous agissons résolument, au niveau européen, pour 
promouvoir l’inclusion sociale par le sport, avec des politiques et des 
programmes de financement et d’action pour soutenir les personnes 
vulnérables et les moins favorisées, notamment les réfugiés, dans leur 
accès à la pratique sportive. Et ici, notre programme phare Erasmus+ 
joue un rôle majeur.

Comme vous le soulignerez justement dans le cadre de votre 
conférence, l’Europe fait face à plusieurs crises, parmi lesquelles 
le retour de la guerre sur notre continent, qui a engendré un flux 
migratoire sans précédent vers nos États membres. 

Notre solidarité avec l’Ukraine est totale et nos institutions s’efforcent 
de mobiliser tous les instruments disponibles afin de faciliter l’accueil 
des Ukrainiens, particulièrement les plus jeunes, en favorisant leur 
accès aux systèmes éducatifs nationaux.

Par ailleurs, un nouveau projet pilote spécifique, « Sport Supports – 
emergency sport actions for youth », vise à encourager une intégration 
optimale des jeunes réfugiés au sein de l’UE, grâce au sport.

Votre conférence intervient le jour de la Fête de l’Europe, une date 
si opportune pour traiter de ces enjeux ô combien importants. Vous 
êtes, aujourd’hui particulièrement, les ambassadeurs de nos valeurs 
et de nos actions européennes ! 

Je me réjouis enfin de constater la mobilisation sans précédent de 
jeunes et d’étudiants à vos travaux et vos actions et serai heureuse de 
pouvoir découvrir le fruit de leurs contributions quant au rôle majeur 
que peut jouer le sport dans l’accueil et l’intégration des personnes les 
plus vulnérables.

Chers participants, je vous souhaite des échanges riches et vous 
félicite pour votre engagement !

Mr Director General of Sport and Citizenship,
Respected members of Play International and ANESTAPS,
Everyone present today,

Thank you for giving me the opportunity to pass on this message and 
to congratulate you for organising this conference which recognises 
sport as an essential driving force for inclusion.

Inclusion is one of the fundamental values which we strongly defend 
in the European sport model. I am convinced that by promoting this 
model we can work together to strengthen a feeling of belonging in 
the European Union. 

That’s why we are working hard at the European level to promote social 
inclusion through sport, with policies, funding and action programmes 
to help vulnerable and disadvantaged individuals, including refugees, 
to access sport. Our flagship programme, Erasmus+, plays a major 
role in this.

Just as you will stress at the conference, Europe is facing various 
crises, including the return of war to our continent, which has led to 
an unprecedented flow of migrants to the Member States.

Our solidarity with Ukraine is absolute and our institutions are trying 
to use all the means at their disposal to help welcome Ukrainians, 
especially young people, by encouraging their access to national 
education systems.

In addition, a new specific pilot project called “Sport Supports – 
Emergency Sport Actions for Youth” aims to encourage the best 
possible integration of young refugees in the EU, by means of sport.

Your conference is taking place on Europe Day, a very good day to 
look at such very important issues. You are the ambassadors for our 
European values and actions, particularly today!

I am delighted to see such an unprecedented number of young people 
and students involved in your work and activities, and look forward 
keenly to discovering the fruit of their contributions touching the 
major role which sport can play in welcoming and integrating some of 
the most vulnerable individuals.

I wish you all some very rewarding discussions and congratulate you 
on your commitment!

Mariya Gabriel 

A l’occasion de la journée de l’Europe le 9 mai dernier, 
Sport et Citoyenneté, avec le concours de Play International 
et de l’ANESTAPS, organisait à Paris la journée « Sport et 
Réfugiés : un challenge pour la jeunesse européenne !».  
Plus de 300 personnes ont participé aux différentes 
activités proposées lors de cette journée : un serious game, 
un tournoi de football solidaire ainsi que deux conférences. 
A cette occasion, Mariya Gabriel, qui était encore 
Commissaire européenne à l’innovation, à la recherche, 
à la Culture, à l’éducation et à la Jeunesse (elle a depuis 
été appelée pour former un nouveau gouvernement en 
Bulgarie, son pays d’origine), a pu partager les quelques 
mots suivants aux participants.

On Europe Day on 9th May, Sport and Citizenship, Play 
International and ANESTAPS organised a “Sport and 
refugees” Day in Paris: a challenge to European youth! Over 
300 people took part in the different activities on offer during 
the day: a serious game, a solidarity football tournament 
and two conferences. At this event Mariya Gabriel, who 
was then European Commissioner for Innovation, Research, 
Culture, Education and Youth (she has since been asked 
to form a new government in Bulgaria, her home country) 
shared these words with the people present.
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« Les projets d’inclusion par le sport doivent être 
plus visibles et mieux soutenus » 

 « Il est indispensable 
d’allouer des ressources 

pour former à l’inclusion  »

Inclusion through sport projects must be more 
visible and better supported

Iban García del Blanco is an MEP and co-chair of the 
European Parliament “Sports” group. This informal body 
lobbies to strengthen the place of sport in the policies of 
the European Union (EU). Although support mechanisms 
exist, such as the Erasmus+ Sports programme, challenges 
remain to sustain projects and make them more visible.

The social inclusion of newcomers to Europe has been 
at the heart of the debate since the intensification 
of migration flows in 2015, a situation that has been 
itensified again by the war in Ukraine. What role 
can the sport actors play in this issue?
Sport is a powerful social integration tool that has to be used 
and promoted, alongside other mechanisms, to achieve the 
goal of full integration and inclusion of refugees into their local 
communities. In the transition process towards full integration of 
migrant populations in general, and refugees in particular, sport 
can contribute to alleviate trauma and support the psychological 
and social well-being of individuals in marginalised, traumatised 
or other at-risk groups. Moreover, by getting to know each other, 
sports can help overcome differences between communities.
In this scenario, trainers and coaches are key to create an 
inclusive environment for people of migrant backgrounds in 
general. Therefore, allocating resources for the development 
of training programmes that focus on sensitization and cultural 
awareness for trainers and coaches in the sports industry is an 
absolute must.

What are the positions and commitments of the 
“Sports“group on the topic?
Since the acquisition of competences in this field after 
the Lisbon Treaty, the role of the European Parliament is 
fundamental to establish policies that promote the use of sport 
to achieve inclusion of certain groups. It is the responsibility of 

policymakers to put sport on the political 
agenda of the European Parliament to 
get the most out of its many benefits.
For the European Parliament and for the 
“Sports“ group, the use of sport for the 
inclusion of refugees is fundamental. 
We have fought to have European funds 

in programmes such as Erasmus+ programme, to develop the 
FIRE+ project led by Sport and Citizenship, the SPIN Refugees 
Project within the European Sport Inclusion Network, or the 
Social Inclusion and Volunteering in Sports Clubs in Europe 
(SIVSCE), among others.

Iban García del Blanco est eurodéputé, co-président du groupe « Sports » du Parlement européen. Cette instance informelle 
milite pour renforcer la place du sport dans les politiques conduites par l’Union européenne (UE). Bien que des dispositifs de 
soutien existent, à l’image du programme Erasmus+ Sport, des défis demeurent pour soutenir dans la durée les projets et les 
rendre plus visibles.

L’inclusion sociale des nouveaux arrivants sur le 
territoire européen est au cœur des débats depuis 
l’intensification des flux migratoires en 2015, une 
situation qui s’est intensifiée le conflit en Ukraine. 
Quel rôle les acteurs du sport peuvent-ils jouer sur 
ce sujet ?
Le sport est un puissant outil d’intégration sociale. Il doit être 
utilisé et promu, parallèlement à d’autres mécanismes, pour 
atteindre l’objectif d’une intégration complète des réfugiés dans 
les communautés locales. Dans le processus de transition vers 
la pleine intégration des populations migrantes en général, et 
des réfugiés en particulier, le sport peut contribuer à atténuer 
les traumatismes et à soutenir le bien-être psychologique et 
social des individus marginalisés, traumatisés ou appartenant 
à d’autres groupes à risque. En outre, en apprenant à se 
connaître, le sport peut aider à surmonter les différences entre 
les communautés.
Dans ce contexte, les formateurs et les entraîneurs jouent 
un rôle-clé dans la création d’un environnement inclusif pour 
les personnes issues de l’immigration. Par conséquent, il est 
absolument indispensable d’allouer 
des ressources à l’élaboration de 
programmes de formation axés sur la 
sensibilisation et la prise de conscience 
culturelle des entraîneurs et des 
formateurs de l’industrie du sport. 

Quelles sont les positions et les engagements du 
groupe « Sports » sur le sujet ?
Depuis le Traité de Lisbonne et l’acquisition par l’UE d’une 
compétence d’appui dans le domaine du sport, le rôle du 

@
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Parlement européen est fondamental pour établir des politiques 
qui promeuvent l’utilisation du sport à des fins d’inclusion. Il est 
de la responsabilité des décideurs d’inscrire le sport à l’agenda 
politique du Parlement européen afin de tirer le meilleur parti 
de ses nombreux bénéfices.
Pour le Parlement européen et 
notre groupe « Sports », utiliser ce 
levier pour faciliter l’inclusion des 
réfugiés est fondamental. Nous 
nous sommes battus pour obtenir 
des fonds supplémentaires pour des 
programmes comme Erasmus+ Sport, qui permettent ensuite 
de développer des projets de terrain. C’est le cas du projet FIRE+ 
proposé par Sport et Citoyenneté, du projet SPIN Refugees 
mené par le Réseau européen SPIN, du projet SIVSCE, qui milite 
pour l’inclusion sociale et la promotion du volontariat dans les 
clubs sportifs européens, et de bien d’autres encore.

De nombreux acteurs de terrain ont signalé le 
manque de reconnaissance de leurs actions. 
Comment faire en sorte que le sport, et plus 
particulièrement le football, soit plus largement 
reconnu ?
Avant tout, le travail effectué par les acteurs de terrain 
doit gagner en visibilité afin d’inspirer les autres. Cela doit 
s’accompagner d’incitations qui peuvent permettre de mieux 
utiliser le sport, notamment le football, comme outil d’inclusion 
et de démocratisation. Il existe de nombreux projets européens 
qui peuvent par exemple fournir des ressources aux associations 
sportives locales désireuses d’accueillir des réfugiés de manière 
inclusive.
Du côté des institutions européennes, il me semble évident que 
nous devons faire un effort supplémentaire pour faire connaître 
ces projets ainsi que les financements possibles, afin que ces 
initiatives puissent en bénéficier davantage.

Lors de récents débats parlementaires, vous 
vous êtes récemment exprimé sur la question des 
discriminations et du racisme. Quelles sont vos 
positions sur ce sujet ?
Le racisme est un fléau social qui n’a pas sa place dans l’UE et qui 
doit être éradiqué. Le sport est un outil de démocratisation qui 
met sur un pied d’égalité tous ceux qui le pratiquent. Peu importe 
votre pouvoir d’achat, votre position sociale ou votre origine. 
Le sport a des règles qui permettent à chacun de concourir à 
armes égales ; sa nature démocratique éduque les individus aux 
valeurs européennes d’égalité et de démocratie. Mon objectif 
personnel est donc de mettre en lumière le potentiel inégalé du 
sport pour combattre et prévenir le racisme.

“ Allocating resources for 
the development of inclusive 

programmes is a must ”

www.europarl.europa.eu

Many grassroots actors have reported the lack of 
recognition of their actions. How can we ensure 
that sport, and specifically football, is more widely 
recognised?

Above all, the work that grassroots 
actors carry out must gain visibility 
so that they can serve as an 
example for others, accompanied by 
incentives that can make possible to 
use sport, especially football, as an 
inclusive and democratising tool. For 

example, there are European projects that can provide them 
with resources to make it possible for refugees in their area to 
play football in their club in an inclusive way. However, it seems 
clear to me that from the side of the European institutions we 
should make an extra effort to get the information on projects 
and funding known to the interested parties so they become 
beneficiaries of those projects and funds.

You took the floor during parliamentary debates 
on the role of sport in combating discriminations, 
particularly racism. What are your positions on 
these matters?
Racism is a social scourge that has no room in the European 
Union and must be eradicated. Sport is a democratising tool 
that makes everyone who plays it equal. It does not matter your 
purchasing power, your social position or where you come from. 
Sport has rules for everyone to compete on an equal footing; its 
democratic nature educates individuals in the European values 
of equality and democracy. It is therefore my personal goal 
to highlight the unparalleled potential of sport to combat and 
prevent racism.

New asylum 
requests 
in 2022 
(Europe, 
Norway and 
Switzerland).

Nouvelles 
demandes 
d’asile 
en 2022 
(Europe, 
Norvège, 
Suède).

966000
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C O N T E X T E

DOSSIER 
F E A T U R E

DE FIRE À FIRE+ : PLAIDOYER POUR UN FOOTBALL VECTEUR D’INCLUSION SOCIALE ! 
FROM FIRE TO FIRE+: ADVOCATING FOR FOOTBALL AS A TOOL FOR SOCIAL INCLUSION

WWW.FOOTBALLWITHREFUGEES.EU

La question des flux migratoires vers le continent européen est un 
sujet qui agite les débats depuis plusieurs années. Si, pour certains, 
la migration est perçue comme un problème, voire une menace, le 
fait est que la migration est un phénomène « naturel » : les êtres 
humains se déplacent depuis toujours et continueront à se déplacer 
dans le futur. Si les causes de ces déplacements sont multiples, les 
possibilités d’accueil et d’inclusion de ces nouveaux arrivants restent, 
depuis, un défi majeur à relever.

Le projet FIRE (2019–2021) conduit par Sport et Citoyenneté a donné 
un aperçu de l’investissement social des clubs de football amateur 
dans l’accueil et l’inclusion des demandeurs d’asile et des réfugiés. Le 
constat de ce projet était que beaucoup de ces initiatives demeuraient 
isolées. Bien qu’elles eussent un fort impact au niveau local, leurs 
initiateurs rencontraient de nombreuses difficultés à faire entendre 
leur voix.

L’équipe du projet FIRE concluait qu’il était essentiel de continuer à 
mettre en réseau les différents acteurs du « Football for Refugees », 
de porter la voix du terrain et de renforcer la capacité des acteurs du 
football amateur à structurer leurs initiatives. De ces conclusions est 
né le projet FIRE+, lancé en janvier 2021 avec, à nouveau, le soutien 
de l’Union européenne. Pendant ces trente mois de mise en œuvre, 
FIRE+ s’est efforcé de mieux connaître les besoins et les différentes 
réalités du « Football for Refugees », à travers la conduite d’une 
enquête inédite. Ses conclusions serviront de terreau pour conduire 
un plaidoyer solide en faveur d’une meilleure reconnaissance du 
football comme outil d’inclusion sociale et pour faire connaître les 
besoins encore existants dans ce domaine.

Du côté des acteurs du football, FIRE+ a promu l’ouverture 
interculturelle lors de quatre conférences nationales. Les 
organisations locales et les clubs locaux pionniers dans la mise en 
œuvre d’initiatives « Football For Refugees » ont reçu un soutien 
pour poursuivre leurs actions. Enfin, le programme de formation 
en ligne MOOC FIRE a été complété par trois modules novateurs, 
se concentrant sur différents groupes cibles : les mineurs étrangers 
non accompagnés ; les femmes et les bénévoles issus des rangs des 
publics déplacés.

Migration flows to the European continent have provoked heated 
debate for several years. While for some people migration is 
perceived as a problem, or even a threat, it is high time we reversed 
the trend: migration is a “natural” phenomenon, human beings have 
always moved and will continue to do so in the future. The causes 
of these movements are numerous but the possibilities of social 
inclusion of these new arrivals remain a major challenge.

The FIRE project (2019-2021) led by Sport and Citizenship gave us an 
insight into the social investment of amateur football in the reception 
and inclusion of asylum seekers and refugees. Many of these 
initiatives remained isolated. Although they had a strong impact at 
local level, their initiators were still facing many difficulties in making 
their voices heard. 

The FIRE project team concluded that it was essential to continue to 
network the different actors in the field of “Football for Refugees”, to 
make the voices on the ground heard and to continue to build the 
capacity of amateur football in this field. From these conclusions, the 
FIRE+ project was born with the ambition to deepen the work started, 
again with the support of the EU. The FIRE+ project was launched 
in January 2021. During the two and a half years of implementation, 
FIRE+ has sought to better recognise the needs and different realities 
of “Football for Refugees”. These realities are presented in our major 
survey “Football and Refugee Inclusion - From Assumptions to 
Empirical Evidence”. Findings are the basis for our strong advocacy in 
favour of a better recognition of the use of football as a tool for social 
inclusion and to highlight the needs in this area.

On the footballing side, FIRE + has promoted intercultural openness in 
football bodies during its 4 national conferences. Local organisations 
and clubs that are pioneers in the implementation of “Football For 
Refugees” have received our support. Finally, the FIRE MOOC was 
complemented by 3 innovative modules focusing on different target 
groups: the inclusion of unaccompanied foreign minors; the inclusion 
of female participants; and the empowerment of refugees through 
taking up volunteering roles in football clubs.

C’est le nombre de demandes d’asile déposées en UE entre 2015 et 2022 (source Eurostat, 2023).
6  0 0 0  0 0 0
This is the number of asylum applications in the EU between 2015 and 2022 (Source: Eurostat, 2023).
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C O N T E X T

OBJECTIF / OBJECTIVES

Évaluer l'expérience et les connaissances des clubs de 
football amateurs dans l’accueil des réfugiés
To assess the experience and knowledge of amateur 
football clubs in welcoming refugees.

Encourager le développement des initiatives des clubs 
de football amateurs en renforçant leurs capacités
To encourage the development of amateur football 
clubs’ initiatives through capacity building

Favoriser les échanges de bonnes pratiques entre 
partenaires européens
To promote the exchange of good practice 

Plaider pour une reconnaissance du sport comme outil 
d’inclusion et de changement social
To advocate for the recognition of sport as a tool for 
inclusion and social change

1

2

3

4

C’est le nombre de demandes d’asile déposées en UE entre 2015 et 2022 (source Eurostat, 2023).

Partenaires européens associés / European partners 8 7

Clubs amateurs 
et organisations 

sportives soutenus 
financièrement pour 

l’organisation de 
tournois sportifs et 

multiculturels. 

Amateur clubs/
organisations 
received financial 
support for the 
organisation of 
their sports and 
multicultural 
tournaments

7

DATES CLÉS / KEY DATES

02/2021

10/2021

02/2022

04/2022

10/2022

10/2022

02/2023

06/2023

06/2023

Réunion de lancement
 

Deuxième réunion des 
partenaires

1er conférence nationale  
FIRE+ à Rome

 
Lancement de l’appel à projets
 pour les interventions pilotes

2e conférence nationale  
à Dublin 

3e conférence nationale à 
Bruxelles 

4e conférence nationale à 
Francfort  

 
Mise en ligne des trois nouveaux 

modules du MOOC FIRE

Conférence finale du projet

Kick-off meeting

Second partners’ meeting 

 
1st national FIRE+ conference 
in Rome (Italy)

Launch of the call for projects 
for pilot interventions 

2nd national conference in 
Dublin 

3rd national conference in 
Brussels
 
4th national conference in 
Frankfurt 
 
Release of the 3 new FIRE 
MOOC modules

Final conference 

1

Conférences 
nationales pour 
se nourrir des 
expériences menées 
par une diversité 
d’acteurs

Enquête inédite 
menée à l’échelle 

européenne sur les 
programmes d’aide 

aux réfugiés des 
clubs de football 

amateurs. 

National conferences 
to disseminate results 
and seek input from a 
variety of actors

Europe-wide survey 
on refugee support 
programmes in 
amateur football 
clubs

4
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Il n’existe pas de définition universellement acceptée du 
terme « migrant » au niveau international. Il s’applique aux 
personnes se déplaçant vers un autre pays ou une autre 
région aux fins d’améliorer leurs conditions matérielles et 
sociales, leurs perspectives ou celles de leurs familles.

At the international level, there is no universally accepted 
definition of the term «migrant». The term is usually applied 
when the decision to migrate is taken freely by the individual 
concerned, for reasons of «personal convenience». It 
therefore applies to people moving to another country or 
region for the purpose of improving their material and social 
conditions, their future prospects or those of their families. 

RÉFUGIÉ  / REFUGEE

Personne qui, « craignant avec raison d’être 
persécutée du fait de sa race, de sa religion, de 
sa nationalité, de son appartenance à un certain 
groupe social ou de ses opinions politiques, se 
trouve hors du pays dont elle a la nationalité et 
qui ne peut ou, du fait de cette crainte, ne veut 
se réclamer de la protection de ce pays ; ou qui, 
si elle n’a pas de nationalité et se trouve hors du 
pays dans lequel elle avait sa résidence habituelle 
à la suite de tels événements, ne peut ou, en raison 
de ladite crainte, ne veut y retourner » (Convention 
relative au statut des réfugiés, 1951).

A person who, «owing to a well-founded fear of 
being persecuted for reasons of race, religion, 
nationality, membership of a particular religious 
group, or nationality is outside the country of his 
nationality and is unable or, owing to such fear, 
is unwilling to avail himself of the protection of 
that country; or who, not having a nationality and 
being outside the country of his former habitual 
residence as a result of such events, is unable 
or, owing to such fear, is unwilling to return to it” 
(Convention Relating to the Status of Refugees, 
1951).

DEMANDEUR D’ASILE

Personne demandant à obtenir son admission sur le 
territoire d’un État en qualité de réfugié et attendant 
que les autorités compétentes statuent sur sa requête.

ASYLUM SEEKER

A person seeking admission to the territory of a State 
as a refugee and awaiting a decision on his or her 
application by the competent authorities.

MIGRANT

C O N T E X T E

DÉFINITION  /  DEFINITION
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Le Mooc FIRE vise à comprendre toutes les étapes d’un projet 
d’inclusion des réfugiés par le football. Il est gratuit, en ligne 
et interactif.
QUI ?
Bénévoles et membres de clubs de football en Europe :
•	 souhaitant monter un projet d’inclusion des réfugiés dans 

leur propre club
•	désireux de partager leur propre expérience
•	 recherchant des informations

Étape 1 : Anticiper les défis et les besoins de ce groupe cible 
particulier
Étape 2 : Apprendre des concepts importants tels que le "safe 
space" et le "role model".
Étape 3 : Prendre conseil sur les différents aspects des 
activités de football sensibles au genre 

Étape 1 : Comprendre les facteurs de vulnérabilité des 
enfants et des jeunes réfugiés
Étape 2 : Bénéficier de conseils psychologiques et juridiques 
utiles
Étape 3 : S’inspirer d’expériences de première main et d’idées 
issues du terrain

Étape 1 : Comprendre les motivations et les avantages des 
réfugiés bénévoles
Etape 2 : Apprendre à accompagner avec succès un réfugié 
bénévole
Etape 3 : S’inspirer d’un « programme de leadership » réussi

The FIRE Mooc aims to understand all the steps involved in 
setting up a project to include refugees through football.  
It is free, online and interactive.
WHO?
Volunteers and members of football clubs in Europe :
•	 wishing to set up a project on including refugees in their 

own club
•	 wishing to share their own experience
•	 seeking for information

Step 1: Anticipate the challenges and needs of this particular 
target group
Step 2: Learn about important concepts like “safe space” and 
“role models”
Step 3: Take advice on various aspects of gender-sensitive 
football activities 

Step 1: Understand the factors of vulnerability of refugee 
children and youth
Step 2: Benefit from helpful psychological and legal advice
Step 3: Find inspiration by first-hand experience and ideas 
from the field

Step 1: Understand the motivations and benefits of refugee 
volunteers
Step:2: Learn how to accompany successfully a refugee 
volunteer
Step 3: Take inspiration from a successful “leadership 
programme”

« MATCH REPORT »  

3 NOUVEAUX MODULES AU MOOC FIRE  

INCLUSION DES FILLES ET DES FEMMES RÉFUGIÉES

INCLUSION DES MINEURS ÉTRANGERS NON ACCOMPAGNÉS

INCLUSION DES RÉFUGIÉS COMME BÉNÉVOLES 
DANS LES CLUBS DE FOOTBALL

INCLUSION OF REFUGEE GIRLS AND WOMEN

INCLUSION OF UNACCOMPANIED FOREIGN MINORS

INCLUSION OF REFUGEES AS VOLUNTEERS 
IN FOOTBALL CLUBS

3 NEW MODULES IN THE FIRE MOOC

5

6

7

MODULE

MODULE

MODULE

Les trois modules sont composés de témoignages vidéo, de quiz, 
d’exercices pratiques et de divers types de bonus. 
En fonction des connaissances et de l’expérience acquises, il est 
possible de compléter ces modules de manière autonome après 
avoir suivi l’ordre chronologique des modules 1 à 4.

All three modules are composed by video testimonies, quizzes, 
practical exercises, and various types of bonus material. 
Depending on previous knowledge and experience, it is possible 
to complete these modules on their own after having followed the 
chronological order of modules 1 to 4.

C O N T E X T
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Croire au pouvoir social du football pour faire face à 
la « crise de l’accueil »

« Des positions 
plus franches et des 
directives claires  »

Le récit d’une « crise migratoire » occupe l’espace médiatique depuis de nombreuses années. Mais ne 
s’agit-il pas plutôt d’une « crise de l’accueil » des migrants, demandeurs d’asile et réfugiés ? Pour Sophie 
Lopez, Cheffe de projets chez Sport et Citoyenneté en charge notamment du projet FIRE+, l’UE doit être plus 
franche dans ses positions et accompagner les acteurs de la société civile qui s’engagent sur ces sujets.

Le droit d’asile est mis à mal partout en 
Europe. Pourtant, il constitue un droit 
fondamental qui doit être octroyé à 

toute personne dont la situation remplit 
les critères de la convention de Genève. 
Les flux migratoires agitent les débats 
depuis plusieurs années. Nous faisons 
face à un durcissement des positions 
politiques à l’égard de la migration. Les 

différentes arrivées sont présentées par certains comme un 
fardeau, voire une « menace » dont les sociétés européennes 
doivent se débarrasser. Pour cela, tous les moyens sont 
bons  : fermetures des frontières  ; amplification des discours 
haineux ; raidissement des procédures de régularisation ; 
durcissement des autorisations de sauvetage en mer ; politique 
d’externalisation de la gestion de la migration vers des pays où 
les droits fondamentaux ne sont pas respectés…
Depuis 2015, la crise de l’accueil des populations réfugiées 
et migrantes continue de s’enliser. Car oui, il s’agit bien d’une 
« crise de l’accueil », et non d’une « crise migratoire » ou bien 
d’une « crise des réfugiés » comme cela est souvent prétendu. 
Ce ne sont pas les arrivées qui sont devenues critiques, mais 
bien les conditions d’accueil qui viennent fragiliser l’entièreté du 
système social du pays d’accueil.
Il est important d’inverser ce récit institutionnel et polémique. Les 
êtres humains se déplacent depuis toujours, et continueront à 
se déplacer dans le futur. Il est urgent de soutenir ces nouveaux 
arrivants dans leurs parcours d’inclusion. Si une coordination 
européenne et un soutien national sont nécessaires, les 
conditions de l’inclusion doivent aussi être mises en œuvre au 
niveau local. Si les plus hautes instances des Etats membres 
de l’UE ne sont pas capables d’éteindre l’incendie de la crise de 
l’accueil, la société civile doit prendre les devants avec une tâche 
qu’elle sait parfaitement remplir.

Dans ce contexte, le sport demeure un 
outil puissant d’inclusion sociale pour 
les populations en exil. La Commission 
européenne reconnait timidement ce 
pouvoir d’inclusion. Le sport est identifié 
dans le Plan d’action en faveur de 
l’intégration et de l’inclusion pour la période 2021-2027. Le 
programme Erasmus+ soutient les initiatives qui promeuvent 
l’inclusion sociale dans et par le sport. Néanmoins, le sport 
reste encore absent des grandes discussions, à l’image de la 
7e réunion du Forum européen sur la migration, dont le thème 
était pourtant « L’inclusion des jeunes, clé d’une intégration réussie 
des migrants ». C’est pourquoi nous plaidons pour que le sport 
en tant qu’outil d’inclusion des réfugiés, des demandeurs d’asile 
et plus largement des personnes migrantes soit inscrit noir 
sur blanc à l’agenda européen. Nous pensons que l’UE doit 

Believe in the power of football to tackle the 
“refugee reception crisis”

The “migrant crisis” has been in the news for many years. 
But isn’t the real problem the reception of migrants, 
asylum seekers and refugees? For Sophie Lopez, projects 
manager in Sport and Citizenship in charge of the FIRE+ 
project, the EU should be more open about its positions 
and support people from civil society who are active in 
this area.

The right to asylum is being undermined all over Europe. Yet, 
it is a basic human right which should be granted to every 
individual whose circumstances meet the criteria of the Geneva 
Convention. Migration flows have been provoking controversy 
for several years. We are faced with a hardening of political 
attitudes to migration. Some people see these arrivals as a 
burden, or even a «threat» that European societies need to 
get rid of. To achieve this, all means are fine: closing borders, 
an increase in hate speech, making regularisation procedures 
stricter, tightening sea rescue authorisations, externalisation 
of migration policies to countries where human rights are not 
respected, and so on.
Since 2015, the crisis in refugee and migrant reception has 
grown steadily worse. It is indeed a “reception crisis” and not a 
“migrant crisis”, as it is often claimed. It is not the people arriving 
who have become critical, but the conditions for receiving them 
which weaken the whole social system in the host country.
It is important to reverse this controversial institutional 
narrative. Human beings have always moved from one place 
to another and they will continue to do so in the future. It is 

essential to help the newcomers find their 
place in society. A coordinated approach from 
Europe and support at the national level are 
needed, but the right conditions for inclusion 
must be implemented at the local level too. If 
the highest authorities in EU Member States 
are incapable of extinguishing the reception 

EN
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“Franker positions and 
clear directives”

présenter des positions plus franches et proposer aux Etats 
membres des directives claires en la matière.

Le football crée du lien social entre  
locaux et nouveaux arrivants 
Le football est le sport le plus populaire au monde. Difficile de 
contredire cela. Il est présent sur tous les continents. Il est facile 
à mettre en place. Il suffit d’avoir un ballon, quelques joueuses 
et joueurs, et le match est lancé  ! Le club de football «  du 
quartier » anime souvent la vie sociale locale. C’est pour cette 
raison que le football peut, et doit, jouer 
un rôle dans cette démarche d’accueil et 
d’inclusion sociale.
Lorsque nous avons développé nos 
projets européens FIRE (Football Including 
Refugees in Europe) et FIRE+, nous avons 
fait les constats suivants :
•	 D’une part, les habitants locaux ne sont pas nécessairement 

«  anti-immigration  ». Nombre d’entre eux souhaitent 
rencontrer ces nouveaux venus, partager quelque chose 
avec eux et apprendre à les connaître. Cependant, cela ne 
se fait pas naturellement.

•	 D’autre part, les nouveaux arrivants se retrouvent dans 
une nouvelle communauté, une nouvelle ville. 
Certains repères ont été perdus, il faut 
donc tisser de nouveaux liens.

Ce lien, ce lieu de rencontre, ce peut 
être le terrain de football. En jouant 
au football, habitants locaux et 
demandeurs d’asile/réfugiés 
partagent quelque chose. Ils 
apprennent à se connaître. 
Et cela va bien plus loin. 
Les nouveaux arrivants 
participent à la vie du club 
en assistant aussi bien aux 
matchs qu’aux événements 
sociaux organisés tout au 
long de la saison. Se forme 
ainsi un nouveau cercle social.
Dans cette optique, il faut aussi 
penser au football. Ou plutôt, il 
faut revenir à ce qu’est le football  : 
un sport de ballon. Par nature, le 
football n’est pas exclusif. Il ne doit pas 
reproduire les discriminations. Il doit s’affranchir 
des comportements haineux, du racisme. Il est sans doute 
nécessaire d’omettre l’aspect compétitif pour se recentrer 
sur les vertus sociales du football pour garantir une inclusion 
réussie des réfugiés et des demandeurs d’asile dans leur 
communauté d’accueil.
Certes, le sport et le football ne règleront pas tout. Cependant, 
il faut encore croire au pouvoir social du football et continuer 
d’agir. De nombreuses initiatives ont été répertoriées partout 
en Europe. A travers le projet FIRE+, nous avons non seulement 
voulu les soutenir mais aussi les visibiliser. La démarche est 
enclenchée. Cependant, il reste du travail pour faire du football 
un véritable outil d’inclusion sociale pour tous les demandeurs 
d’asile et les personnes réfugiées, sans distinction, quel que soit 
leur nationalité ou leur pays d’accueil. Nous y arriverons !

crisis fire, civil society should take the lead with this task, which 
is well within its scope.

In this context, sport remains a powerful social inclusion tool 
for people in exile. The European Commission is beginning to 
recognise this power for inclusion. Sport is identified in the Action 
Plan on Integration and Inclusion 2021-2027. The Erasmus+ 
programme supports initiatives promoting social inclusion in 
and through sport. Nevertheless, sport is still absent from the 
big discussions, such as during the 7th European Migration 

Forum on the topic of “Youth inclusion: key 
to successful migrant integration”. That is why 
we are advocating that sport as a tool for 
the inclusion of refugees, asylum seekers, 
and migrants should be specifically written 
into the European agenda. We think that 

the EU should present franker positions and provide Member 
states with clear directives on this topic. 

Football creates a social link between 
the locals and new arrivals
There’s no gainsaying that football is the most popular sport in 
the world. It is found on every continent. It is easy to organise. 
All that is needed for a match is a ball and a few players. The 
grassroots football club is often at the heart of local social life. 
That is why football can, and must, play a role in the reception 
and in the social integration process.
When we developed our European projects FIRE and FIRE+ 
(Football Including Refugees in Europe), we made the following 
observations:
•	 On the one hand, the locals are not necessarily anti-

immigration. A lot of them want to meet newcomers, share 
something with them and get to know them. However, this 
does not happen automatically.

•	 On the other hand, the new arrivals find themselves in 
a new community in a new town. They have lost their 
bearings, so new links need to be made.

This link, this place to meet, could be a football pitch. When they 
play football, the locals and the asylum seekers and refugees 
share something. They get to know each other. This goes much 
further. The newcomers take part in the life of the club by 
attending matches and social events organised throughout the 
season and make a new social circle for themselves.
Football should also be examined from this point of view. 
Or rather, what football is in the first place: a ball game. 
By its nature, football is not exclusive. It should not reproduce 
discrimination. It must free itself from hateful behaviours and 
racism. Perhaps it is necessary to remove the competitive 
aspect and focus on the social virtues of football in order to 
guarantee the successful integration of refugees and asylum 
seekers in their host communities.
Of course, sport and especially football cannot solve every 
problem. But we must believe in the power of football and 
continue to act. There are many initiatives that can be found in 
Europe. With the FIRE+ project we wanted not only to support 
them, but to give them visibility. Things are being done. However, 
there is still a lot of work to do to make football a real social 
inclusion tool for all the asylum seekers and refugees, without 
distinction, whatever their nationality or their host country. We 
will get there!
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Qu’est-ce qui fait la différence ?  
Les résultats de l’enquête FIRE+

Le sport est un langage universel, et le football est sans doute le plus connu de tous les sports. Il est tout à fait naturel que les 
ONG, les clubs de football, les municipalités et d’autres acteurs locaux utilisent le football comme moyen d’accueillir les réfugiés 
qui entrent dans l’UE avec des antécédents et des raisons divers, et à des niveaux de compétence variés. C’est ce qu’a mesuré 
l’enquête inédite FIRE+ conduite par Derya Göçer, Professeure Assistante à l’école supérieure des sciences sociales de l’Université 
technique du Moyen-Orient (METU), Özgehan Şenyuva, Professeur associé au Département des relations internationales (METU) 
et Albrecht Sonntag, Professeur à l’Institut UE-Asie de l’ESSCA School of Management, par ailleurs membres du Comité Scientifique 
du Think tank Sport et Citoyenneté.

N ous savons pourquoi ils le font, mais 
comment mesurer ce qui ressort 
vraiment de ces initiatives ? » : cette 

question est à l’origine de l’enquête 
FIRE+. Depuis l’intensification des flux 
de réfugiés au milieu des années 2010, 
suivie par le déplacement forcé de millions 
d’Ukrainiens en 2021, l’Europe en tant 
que région a accumulé une expérience 
significative dans l’organisation de matchs 
de football, de tournois, de rencontres 
de clubs… visant à faciliter l’accueil de 
ces nouveaux arrivants, notamment pour 
renforcer leur sentiment de sécurité et 
établir des liens avec les communautés 
locales.

L’enquête FIRE+ a demandé aux personnes impliquées dans 
ces rencontres (bénévoles, organisateurs, entraîneurs) ce qu’ils 
pensaient de cette expérience. Au lieu de cibler les réfugiés eux-
mêmes, qui constituent une population vulnérable susceptible 
d’être marginalisée par le fait même d’être interrogée, l’enquête 
a été diffusée auprès des parties prenantes européennes, 
et conduite en quatre langues (anglais, allemand, italien et 

français).
L’enquête a été conçue par METU et 
l’ESSCA School of Management, partenaires 
universitaires du projet FIRE+. Elle visait à 
comprendre 1) les types de soutien reçus par 
les clubs de football et les organisations de la 
société civile de la part des gouvernements 
locaux, régionaux et nationaux ; 2) l’expérience 
et l’interprétation des rencontres de football 
avec les réfugiés ainsi que 3) les résultats à 
court et à moyen terme de ces événements.
A travers des questions ouvertes, l’enquête a 
souhaité préciser les significations données 

par les acteurs à l’expérience et à l’impact de ce type de rencontre 
multiculturelle avec les nouveaux arrivants. Des questions 
plus classiques ont également été adressées, demandant par 
exemple aux répondants d’évaluer le changement vécu grâce 
aux événements organisés. Les réponses ouvertes ont été 
traitées par le biais d’une analyse qualitative des données, en 
utilisant un codage axé sur les questions de recherche.

What makes the difference? The Results of the 
FIRE + Survey

Sport is a universal language, and football no doubt the 
most globally known of all sports. It is only natural that 
NGOs, football clubs, municipalities, and other local actors 
make use of football as a medium of welcoming refugees 
that enter the EU with various backgrounds, for various 
reasons and on various skill levels. This is what the FIRE+ 
survey highlights, says Derya Göçer, Assistant Professor, 
Graduate School of Social Sciences, Middle East Technical 
University (METU), Özgehan Şenyuva, Associate Professor, 
Department of International Relations, METU and Albrecht 
Sonntag, Professor at the EU-Asia Institute of the ESSCA 
School of Management, and also Member of the Sport 
and Citizenship Scientific Committee.

“We know why they do it, but how do we measure what 
comes out of these initiatives?”. This question is at the origin 
of the FIRE+ survey. Since the wave of refugees in the 2010s, 
followed by the displacement of Ukrainians in 2021, Europe as 
a region accumulated significant experience in using football 
games, tournaments, club get-togethers in welcoming refugees, 
making them feel safe, and building connections between the 
newcomers and the local communities.
The FIRE+ survey asked grassroots volunteers, organisers, 
trainers of such football encounters what they think this 
experience means. Instead of targeting the refugees themselves, 
who are a vulnerable population that may be marginalised even 
by the experience of being surveyed, the survey was circulated 
among European stakeholders in four different languages: 
English, German, Italian and French.
The survey was designed by METU and ESSCA, academic 
partners of the FIRE+ project. It sought to understand 1) the 
types of support received by the football clubs and civil society 
organisations from local, regional, and national governments; 
2) the experience and interpretation of football encounters 
with the refugees; 3) the short and mid-term outcomes of these 
events.
The survey uses open-ended questions inquiring what 
meanings are attached to the experience and impact of multi-
cultural encounter with newcomers, but also more classical 
survey questions asking respondents to rate the change that 
they experienced due to the football events they organised. We 
have processed the open-ended answers through qualitative 
data analysis, using research question-oriented coding.
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Club établi
Strong club

INTEGRATION

+ +Projet durable 
One continuous 

project

Financements
Funding

INTEGRATION

+ +Un projet 
implenté depuis 

longtemps
Long standing 

refugee project

Scénarios pour des projets réussis
Les résultats de l’enquête sont clairs et significatifs. Deux 
éléments permettent d’obtenir des résultats positifs en matière 
d’intégration partielle ou totale des réfugiés par le biais du 
football.

Successful Scenarios
The results of the survey are clear and meaningful. Two 
modalities lead to successful outcomes of partial or full 
integration of refugees with football as a medium:

D’abord, un club fort, bien établi dans sa communauté locale, 
avec un financement indépendant et un projet durable (au-delà 
d’un an), ce qui permet aux réfugiés de se sentir accueillis et en 
sécurité, de se mêler à la communauté des footballeurs (puis à 
l’ensemble de la communauté locale) et, enfin, de s’intégrer par 
l’emploi, la scolarisation et/ou le mariage.

A strong club, well established in the local community, with its 
independent funding and one continuous football project for 
the refugees (one year and older), leading to refugees feeling 
welcome and safe, mingling with the football community 
and then the larger local community and integrating through 
employment, schooling and/or marriage.

« Un club 
établi et un 
financement 
pérenne : deux 
facteurs-clés 
de réussite  »

“An established 
club and 
sustainable 
funding: two key 
factors for success”

Ensuite, le financement à l’origine du projet, émanant d’une 
source externe, qui permet de structurer le projet dans la durée, 
de varier les activités et d’embaucher du personnel dédié. Ces 
financeurs sont principalement des pouvoirs publics locaux 
et des fédérations nationales de football. Les financements 
régionaux et nationaux sont plus rares. Ce scénario conduit 
également à des résultats d’intégration réussie.

A seed funding from an external source, the kind that results 
in longer and various projects and allows for staff to be hired 
on the long term. The supporting bodies are mostly local 
governments and football federations. Funding from regional 
and national governments is scarce. This scenario also leads to 
successful integration outcomes. 

Özgehan Şenyuva
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Ces deux scénarios impliquent également un changement 
d’attitude de la part de la communauté locale à l’égard des 
réfugiés, avec ouverture d’esprit permettant d’accueillir les 
nouveaux arrivants.

Lorsque le financement est à court terme et que les projets 
de football reposent principalement sur des bénévoles, les 
résultats en matière d’intégration ne sont pas aussi probants. 
Contrairement à l’hypothèse selon laquelle les changements 
induits par le parcours de vie des réfugiés fragilisent l’intégration, 
les résultats de l’enquête indiquent que ce sont plutôt les 
changements opérés dans l’équipe chargée du suivi du projet 
(organisateurs, entraîneurs) qui ont un impact sur l’expérience 
et les résultats. C’est le point de vue qui prédomine parmi les 
acteurs du football engagés au niveau européen sur ces sujets. 

Quelles interactions avec les réfugiés ?

Quand un club solide et bien établi est présent et qu’un 
financement local ou fédéral soutient le projet, des interactions 
avec les publics accueillis se mettent en place. C’est ce que font 
apparaître les réponses à l’enquête conduite.
Le premier niveau d’interaction prend la forme d’une 
socialisation immédiate au sein de la communauté locale, via 
la rencontre avec les coéquipiers et les adversaires sur les 
terrains, le port du maillot ou encore de l’insigne du club. Le 
football permet donc de se mêler visiblement aux autres, c’est-
à-dire en ne se distinguant pas des locaux, en participant à 
des événements sociaux avant ou après les rencontres, ou 
simplement en discutant après une séance d’entraînement.

Both scenarios also involve attitude changes in the local 
community towards the refugees, with increased openness to 
welcome newcomers.

When the funding is short-term and when the football projects 
mainly rely on volunteers, integration outcomes are not as 
strong. Contrary to the assumption that high circulation of 
refugees may result in fragility of integration outcomes, the 
survey findings indicate that it is rather the circulation of the 
organizers and coaches that have an impact on the experience 
and outcome. That is the predominant view among the 
European grassroots football actors. 

Types of refugee interaction

 
In the presence of local or federation funding or a strong well-
established club, there is a pattern that emerges from the 
survey responses regarding refugee interaction. 
The first-tier experience consists in immediate socializing in the 
local community, encountering locals in football places, wearing 
the club jersey or insignia and hence achieving visible mingling, 
i.e. not looking any different from the locals, attending social 
events after or before the football events, or simply chatting 
after a training session. 
The second-tier experience is when the newcomers start 
to attend regularly and bring their immediate or extended 
families, their friends either as observers or players. The third-

Se mêler à la 
communauté locale

Mingling in local 
community

Se sentir en 
sécurité et bien 

accueilli
Feeling safe  

and welcomed

Construire  
des relations

Buildings
connections

Visible
Social Regular 

attendance
Bringing friends 
and relatives

Friendships on  
the field
Friendships off 
the field

Fréquentation 
régulière
Amener des amis 
et des parents

Amitiés sur
le terrain 
Amitiés hors  
du terrain
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tier experience that seems to give the most contentment to the 
European respondents is establishing meaningful relationships, 
friendships on and off the field; attending each other’s 

birthday parties, engagement 
or marriage ceremonies, 
celebrating the start of a new 
job, removing hierarchical 
barriers between the locals 
and the refugees.

The importance of funding
If grassroots football is to continue playing an impactful role in 
the integration of refugees in Europe, simply relying on the good 
will of volunteers and one-off support through local funding or 
federation subsidies clearly is not enough.
The survey results show that short-term funding that includes 
not just staff and management costs but also clothing and 
equipment is crucial in providing visual blending of the refugees 
on and off the field. But the best kind of funding is when there is 
seed money to finance several projects in a row across multiple 
years, carried out with more or less the same staff. This means 

the staff can develop their own competences on how to work 
with different groups through experiential learning 

and transfer their experience to new waves of 
refugees, and as the composition of these 

refugee groups change (different region, 
ethnicity, religion, etc.) such experience 

becomes even more important. 

Semi-permanent staff supported by 
sustainable funding are key to helping 
refugees also off the field, with regard 

to communication, accommodation, 
employment. Such staff also organize 

irregular activities that make a meaningful 
impact against the backdrop of regular and 

stable football programs, such as tournaments 
to travel and meet further people, outside the local 

zone, thus developing a feel for the whole country, and 
social events to come together and celebrate collective efforts.

Le second niveau d’interaction se produit lorsque les nouveaux 
arrivants commencent à assister régulièrement aux rencontres 
et sont accompagnés de leur famille ou de leurs amis, qu’ils 
soient observateurs ou joueurs. Le troisième niveau, qui semble 
apporter le plus de satisfaction aux répondants, concerne 
l’établissement de relations significatives d’amitiés. Celles-ci 
peuvent se créer sur le terrain ou en dehors, et peuvent prendre 
plusieurs formes : assister 
aux fêtes d’anniversaire, aux 
fiançailles ou aux cérémonies 
de mariage, célébrer le 
début d’un nouvel emploi, 
supprimer les barrières 
hiérarchiques entre les locaux 
et les réfugiés…

L’importance du financement
Pour que le football continue de jouer un rôle important dans 
l’intégration des réfugiés en Europe, il ne suffit pas de compter 
sur la bonne volonté des bénévoles et sur le soutien financier 
ponctuel des acteurs locaux ou fédéraux.
Les résultats de l’enquête soulignent que ce type de 
financement est essentiel pour démarrer les 
projets (frais de personnel, frais de gestion) et 
ne pas faire de différences entre réfugiés et 
joueurs locaux, sur et en dehors du terrain 
(achat d’équipements, de vêtements). 
Cependant, le financement le plus 
utile est celui qui permet de soutenir 
les projets sur plusieurs années, avec 
plus ou moins le même personnel. 
Cela signifie que les équipes en place 
peuvent développer leurs propres 
compétences sur la manière de 
travailler avec différents groupes. Cela 
facilite l’apprentissage par l’expérience, 
le transfert des savoir-faire à de nouveaux 
arrivants et l’adaptation face à la recomposition 
des groupes accueillis (nationalité, ethnicité, religion, 
etc.). Cette expérience devient encore plus importante au fil des 
projets.
La présence d’un personnel semi-permanent, soutenu par 
un financement durable, est également essentiel pour 
accompagner les réfugiés en dehors du terrain, en ce qui 
concerne la communication, le logement, l’emploi, etc. Les 
activités ponctuelles qu’ils organisent (voyages, tournois, 
rencontre avec d’autres clubs, événements sociaux) ont 
également un impact significatif sur la réussite des programmes.

« Développer les 
compétences 
du personnel 

encadrant »

“Developing 
the skills of 
coaching staff”

Retrouvez les résultats de l’enquête FIRE+  
sur le site du projet :

The results of the FIRE+ survey can be found  
on the project website :

WWW.FOOTBALLWITHREFUGEES.EU

www.essca.fr www.metu.edu.tr
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Quel est l’impact des programmes  
d’inclusion basés sur le football ? 

La plupart des chefs de projets interrogés dans le cadre de l’enquête FIRE+ observent chez les participants un développement 
positif de leurs compétences sociales, ainsi qu’un développement sur les plans intellectuel, créatif et communicatif.

Le respect des engagements (60,9%) et 
l’adaptation aux nouvelles normes sociales 
(64,1%) suggèrent que les participants 
apprennent à naviguer plus efficacement dans 
leur nouvel environnement, qui peut s’avérer 
complexe. 

Deux des résultats les plus frappants sont 
l’augmentation de la confiance accordée 
aux autres (78,3%) et celle de la confiance 
en soi (86,6%), deux conditions préalables 
essentielles à une intégration réussie.

des participants font preuve 
d’un plus grand respect à l’égard 

des personnes ayant des antécédents culturels, ethniques 
ou linguistiques différents. Ces projets 
favorisent ainsi la compréhension 
interculturelle et la tolérance. Ils 
favorisent également la résolution 
collective des problèmes. 

61,1% des participants ont amélioré leur 
capacité à rechercher des solutions avec des personnes 
aux points de vue différents. Les résultats les plus 
remarquables concernent l’engagement communautaire 
(80,7%), les compétences linguistiques (88,1%) et le travail 
d’équipe (90,2%).

The reported increased respect for 
commitments (60.9%) and adaptation to new 
social norms (64.1%) suggest that participants 
are learning to navigate the complexities of 
their new environment more effectively. 

Two of the most striking outcomes are the 
growth in trust in others (78.3%) and an increase 
in self-confidence (86.6%), two essential 
prerequisites for successful integration. 

Furthermore, 82.1% of participants showed increased 
respect for those with different cultural, ethnic, or 
language backgrounds, demonstrating that these 

projects are effectively promoting 
cultural understanding and tolerance. 
Interestingly, they are also promoting 
collaborative problem-solving, as 

of participants improved their 
skills in negotiating solutions 
with people holding different 
viewpoints. The most notable 

results focus on community engagement (80.7%), language 
skills (88.1%), and teamwork (90.2%). 

64.1%
78.3%

82.1%

Quelques repères chiffrés tirés de l’enquête FIRE+

When asked about the personal development of the participants of their football-based integration programmes, most grassroots 
project managers have observed an increase in various essential qualities, not only in social skills, but also in terms of intellectual, 
creative, and communicative growth. 

61.1%
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How does football impact refugees’ integration?   

Here’s what the FIRE+ figures say

Enfin, les résultats de l’enquête indiquent que ces projets 
développent un sentiment de solidarité. Un pourcentage 
impressionnant de 91,7% des personnes interrogées fait état 
d’une solidarité accrue envers les personnes confrontées à des 
difficultés.

En conclusion, les projets d’inclusion basés sur le football 
contribuent de manière significative au développement 
personnel et social de tous les participants. En cultivant des 
compétences essentielles, en promouvant la compréhension 
et en favorisant un sentiment d’appartenance, ils jouent 
un rôle précieux en permettant aux réfugiés de s’intégrer 
plus efficacement dans leur nouvelle communauté. En 
favorisant l’acquisition d’un large éventail de compétences et 
d’aptitudes, ils dotent les participants des outils nécessaires 
pour s’épanouir et apporter une contribution positive à la 
société. 

Ce que ces preuves soutiennent fortement est bien 
évidemment la poursuite et la démultiplication de ces 
initiatives. En effet, celles-ci contribuent positivement non 
seulement à la vie de chacun des participants, mais aussi au 
tissu général d’une société inclusive et diversifiée.

Lastly, the survey results indicate that these football-based 
integration projects are particularly effective in fostering a sense of 
solidarity among participants. An impressive 91.7% of respondents 
reported increased solidarity with people facing difficulties.

In conclusion, these football-based integration projects 
are making a significant contribution to the personal 
and social development of all participants. By cultivating 
essential life skills, promoting understanding, and fostering 
a sense of belonging, these projects are playing a vital 
role in empowering refugees to integrate into their new 
communities more effectively. By fostering a wide range 
of skills and abilities, they are equipping participants with 
the necessary tools to thrive in their new communities and 
contribute positively to society. 

What this evidence strongly supports is, of course, the 
continuation and expansion of such grassroots initiatives, as 
they contribute not only to the lives of individual participants 
but also to the overall fabric of an inclusive and diverse 
society.

91.7%

Les initiatives ont également un impact sur les habitants 
impliqués, en encourageant la citoyenneté active et 
la participation à la vie démocratique (63,8%). Les 
participants aux projets sont plus enclins à s’engager 
dans les organisations de la société civile (51,7%), 
à participer à des activités bénévoles (64,4%) et à 
travailler contre la discrimination, l’intolérance, la 
xénophobie ou le racisme (61,0%) après une telle 
expérience.

Les initiatives ont également un impact sur les habitants 
impliqués, en encourageant la citoyenneté active et 

la participation à la vie démocratique (63,8%). Les 
participants aux projets sont plus enclins à s’engager 
dans les organisations de la société civile (51,7%), à 

participer à des activités bénévoles (64,4%) et à travailler 
contre la discrimination, l’intolérance, la xénophobie ou 
le racisme (61,0%) après une telle expérience.

CONCLUSION
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Un engagement droit au but  
de nos fédérations partenaires !

« Avant de donner 
des outils à nos 

clubs, nous voulions 
d’abord renforcer 
nos connaissances 

en matière 
d’inclusion »

Trois fédérations européennes de football ont participé à FIRE+, dont une à travers l’une de ses fondations : la fédération 
irlandaise de football (FAI), l’Association des Clubs Francophones de Football (ACFF-Belgique) et la fondation de la fédération 
allemande de football (DFB-Stiftung Egidius Braun). Pourquoi se sont-elles impliquées dans FIRE+ ? Qu’est-ce que cette 
implication apporte à leurs programmes ? Que retirent-elles de ce projet ? Eléments de réponse.

C  haque fédération partenaire croit 
fermement en la valeur sociale du 
football et met en œuvre une diversité 

de projets sociaux, comme le rappelle 
Marvin Olawaiye (ACFF) : «  La RBFA 
(Fédération Royale Belge de Football) était 
déjà impliquée dans le projet FIRE. En tant 
que branche francophone de la RBFA, l’ACFF 
a logiquement pris le relais pour poursuivre 
le travail dans le cadre de FIRE+. A l’ACFF, 
les projets sociaux se développent petit à 
petit et nous voulons permettre aux clubs 
d’être des acteurs de l’intégration. Le football 
amateur peut jouer un rôle très positif dans 
ce domaine  ». Cependant, l’implication 
dans FIRE+ a été un pas de plus dans cet 
engagement social.

La FAI était une fédération pionnière. Des Tomlinson (FAI) 
souligne : «  Dans le cadre de nos travaux sur le football et 
l’inclusion ainsi que la responsabilité sociale, nous trouvons 
depuis de nombreuses années des moyens d’inclure des personnes 
réfugiées ou des demandeurs d’asile. Notre approche repose 
toujours sur une collaboration significative, et nous avons saisi 
l’occasion de partager et d’apprendre  ». Néanmoins, FIRE+ a 
permis à la FAI d’approfondir ses connaissances. Des Tomlinson 
précise que la conférence nationale irlandaise «  a rassemblé 
des acteurs locaux et nationaux qui ont enrichi nos réflexions  ». 
Pour l’ACFF, Marvin Olawaiye explique que FIRE+ a été un 
tremplin dans son engagement dans la promotion de l’inclusion 
des réfugiés dans et par le football en Belgique francophone 

: «  Avant d’agir et de donner des outils aux clubs, nous 
voulions renforcer nos connaissances dans le domaine de 
l’intégration des réfugiés. FIRE+ nous a été très utile car 
cela nous permet de nous confronter 
aux besoins, aux obstacles, à la 
législation, aux opportunités et de 
rencontrer différents acteurs en 
Europe. FIRE+ s’inscrit également 
dans le pilier « Inclusion » de notre 
plan d’action sociale « Gagnons du 
Terrain ». Pour la DFB-Stiftung 
Egidius Braun, qui soutient déjà des 
initiatives «  Football for Refugees  » 
au niveau local, l’idée était d’élargir 
ses connaissances pour avoir un 
impact plus fort. Nico Kempf 

(directeur adjoint, Stiftung Egidius Braun) 
nous explique : « Nous utilisons également le pouvoir du football 
pour intégrer les réfugiés et les migrants. Grâce à FIRE+, nous 
avons découvert de nouvelles perspectives et discuté de nouvelles 
solutions individuelles avec d’excellents partenaires pour faire face 
à des défis communs ».

A commitment straight to the back of the net 
from our partner federations.

Three European football federations have taken part in 
FIRE+, including one through one of its foundations:  the 
Football Association of Ireland (FAI), the Association des 
Clubs Francophones de Football (ACFF-Belgium) and the 
DFB-Stiftung Egidius Braun (Stiftung Egidius Braun). Why 
did they get involved in FIRE+? What does this involvement 
bring to their programmes? What do they take away from 
this project?

Each partner federation has a strong belief in the social value 
of football and is the force behind a variety of social projects,  
as Marvin Olawaiye (FSR, ACFF) reminds us: “The RBFA was 
already involved in the previous 
project called FIRE. As the 
French-speaking wing of the 
RBFA, the ACFF has logically 
undertaken to continue the 
work in the framework of FIRE+. 
At the ACFF, social projects are 
developing little by little and 
we want to enable clubs to be 
actors of integration. Amateur 
football can play a very positive 
role in this area.” However, 
getting involved in FIRE+ was 
a further step in this social 
commitment.
The FAI was a pioneer federation. Des Tomlinson (FSR, FAI) 

highlights: “As part of our Football and 
Inclusion and Football and Social Responsibility 
work, we have been finding ways to include 
people with refugee or asylum-seeking 
backgrounds for many years. Our approach is 
always about meaningful collaboration, and we 
jumped at the opportunity to share and learn”. 
However, FIRE+ allowed the FAI to deepen 
its knowledge. Des Tomlinson highlights 
that the Irish national conference “brought 
together local and national stakeholders which 
added to our reflections”. For the ACFF, Marvin 
Olawaiye explains that FIRE+ has been a 
springboard in its commitment to promote 

the inclusion of refugees in and through football in the French-
speaking part of Belgium: “Before acting and giving clubs tools, 
we wanted to strengthen our knowledge in the field of integration 
of refugees. FIRE+ was very useful because it allows us to confront 
the needs, obstacles, legislation, and opportunities and to meet 

EN

Des Tomlinson

Nico Kempf

Marvin Olawaiye
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www.acff.bewww.fai.iewww.dfb.de/dfb-stiftung-egidius-braun

“Before acting and 
giving clubs tools, we 
wanted to strengthen 
our knowledge in the 

field of integration  
of refugees”

Il y a beaucoup de choses à retenir de FIRE+. Pour Des Tomlinson, 
c’était un excellent moyen de soutenir les organisations sur 
le terrain : «  Le projet a permis d’améliorer le travail des clubs 
en Irlande grâce aux subventions accordées dans le cadre des 
interventions pilotes ». Outre la sensibilisation à l’inclusion 
sociale des réfugiés dans et par le football, FIRE+ a eu des effets 
tangibles. Les fédérations ont désormais l’ambition d’étendre 
leurs programmes et de les adapter à différents contextes. Nico 
Kempf nous en parle : « Grâce à FIRE+, nous avons entendu de 
nouvelles idées pour développer nos programmes. » Le projet a 
été une porte ouverte vers de nouvelles 
opportunités et de nouveaux défis, comme 
le raconte Marvin Olawaiye : « FIRE+ devait 
être théorique. Sur le terrain, ce projet 
nous a permis d’avancer concrètement 
sur trois aspects différents : d’abord, en 
découvrant des clubs très intéressés et 
motivés par l’intégration des réfugiés. 
Ensuite, en établissant des partenariats. Nous 
avons conclu en 2022 un partenariat avec  
« Younited Belgium », en soutenant 13 clubs 
dans l’intégration des réfugiés. Grâce à ce 
partenariat, nous avons ainsi lancé ce projet-pilote permettant aux 
clubs de l’ACFF de créer leurs propres équipes de réfugiés ou de 
demandeurs d’asile. »

Qu’en est-il du FIRE MOOC le principal résultat du 
projet FIRE+ ? En quoi les nouveaux modules sont-
ils utiles aux fédérations ? 
Selon Marvin Olawaiye, « le MOOC FIRE est très utile car il informe 
les clubs sur la manière d’accueillir les réfugiés et demandeurs 
d’asile dans différentes régions. Il sera disponible pour nos clubs 
sur notre site web à partir de la saison 2023/2024 ».  Un sentiment 
partagé par Des Tomlinson, « le FIRE MOOC est un outil utile et 
facile à utiliser pour nos clubs, nos affiliés et les autres parties 
prenantes. Nous les encourageons vivement à l’utiliser ».  Pour Nico 
Kempf, « ces cours en ligne présentent des approches holistiques et 
des projets d’organisations plus ou moins grandes pour l’inclusion 
sociale par le biais du football. Le transfert de connaissances est 
très utile pour améliorer notre travail futur ». 

Et maintenant, quelles sont les nouvelles 
perspectives du football pour les réfugiés ? 
L’ACFF a déployé un programme ambitieux avec de nouvelles 
collaborations, comme l’indique Marvin Olawaiye : «  Nous 
sommes au début d’une aventure. FIRE+ a confirmé que nous devions 
faire autant de recherches que possible avant d’agir. Cela prendra 
du temps, mais avec la réponse positive des clubs, nous pensons 
que nous sommes sur la bonne voie.» La FAI et la DFB-Stiftung 
Egidius Braun continueront, elles, de travailler en réseau avec 
les parties prenantes concernées au niveau national.

different actors in Europe. FIRE+ is also in line with the “Inclusion 
Pillar” of our social action plan “Gagnons du Terrain” (“Let’s gain 
ground”)”. For the DFB-Stiftung Egidius Braun, which already 
supports “Football for Refugees» initiatives at the local level, the 
idea was to expand its knowledge to have a stronger impact. 
Nico Kempf (Deputy Director, Stiftung Egidius Braun) tells us: 
“We also use the power of football to integrate refugees or migrants. 
Thanks to FIRE+ we learnt about new perspectives and discussed 
new individual solutions with excellent partners to cope with 
common challenges”.

There are a lot of takeaways from FIRE+. 
For Des Tomlinson, it was a great way 
to support organisations on the field: 
“The project via grant support under the 
pilot interventions was able to enhance the 
work of clubs in Ireland”. In additions to 
raising awareness on the social inclusion 
of refugees in and through football, FIRE+ 
has tangible effects. Federations now have 
the ambition to expand their programmes 
and adapt them to different contexts. Nico 
Kempf tells us: “Through FIRE+ we received 

new impulses and ideas to increase our programmes.” The project 
was an open-door for new opportunities and challenges as 
Marvin Olawaiye relates: “FIRE+ was intended to be theoretical. 
On the ground, this project allowed us to move forwards concretely 
on three different aspects: First, by discovering clubs that are very 
interested in and motivated by the integration of refugees. Then, 
by establishing partnerships. We concluded in 2022 a partnership 
with “Younited Belgium”, supporting 13 clubs in the integration 
of refugees. Through this partnership, we launched this pilot 
project allowing its ACFF clubs to create their own refugee/
asylum seeker teams.

What about the FIRE MOOC, the main outcome 
of the FIRE+ project? How will the new modules be 
useful for our partner federations?  
According to Marvin Olawaiye, “The FIRE MOOC is very useful 
as it informs clubs on how to welcome refugees/asylum seekers 
in different areas. It will be available to our clubs on our website 
from the 2023/2024 season. ”Des Tomlinson agreed: “The 
FIRE MOOC is a useful and easy tool for our clubs, affiliates, and 
other stakeholders. We are strongly encouraging them to use it”. 
According Nico Kempf, “These multimedia online courses present 
holistic approaches and projects of smaller or bigger organizations 
for social inclusion through football. The knowledge transfer is very 
helpful to improve our future work.”

And now, what are the new prospects in football for 
refugees? 
The ACFF deployed an ambitious programme with new 
collaborations as Marvin Olawaiye states: “We are at the 
beginning of an adventure. FIRE+ has confirmed that we need to do 
as much research as possible before taking action. It will take time, 
but with the positive response from the clubs, we think we are on the 
right track.” The FAI and the DFB-Stiftung Egidius Braun will keep 
networking with relevant stakeholders nationally. 
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Depuis 2019, la coalition « Sport pour les Réfugiés » fédère les initiatives d’inclusion par le sport 
menées à travers le monde. Paul Hunt, Chef de projets au sein de la Plateforme internationale sur 
le sport et le développement dresse les défis à relever et explique comment un projet comme FIRE+ 
y répond à son échelle.

La «  Coalition Sport pour les Réfugiés  » a été créée en 2019, à 
la suite du premier Forum mondial sur les réfugiés. Gérée 
depuis par le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les 

Réfugiés (UNHCR), la Fondation Olympique pour les réfugiés (ORF) 
et la Fondation SCORT, elle rassemble plus de 80 entités issues 
du monde du sport, de la société civile et des secteurs public et 
privé. L’objectif est d’étendre l’accès au sport pour les personnes 
déplacées et apatrides du monde entier.
Les membres de la Coalition ont pris un ou plusieurs engagements, 
parmi lesquels la promotion et la garantie d’un accès de tous les 
réfugiés, sans distinction, à des installations sportives sûres et 
inclusives ainsi qu’aux événements sportifs et aux compétitions à 

tous les niveaux.
La Plateforme internationale sur le sport 
et le développement (sportanddev) est 
l’un des partenaires du UNHCR et, depuis 
l’an dernier, de la Coalition. Le but est 
de partager les connaissances et de 
plaider pour une plus grande utilisation 
du sport pour soutenir les réfugiés. De 
nombreux thèmes ont émergé des appels 

à contributions reçus. Trois se démarquent. D’abord, et avant tout 
le fait que les réfugiés doivent être impliqués dans 
la conception et la mise en œuvre des programmes. 
Cela améliore leur impact en garantissant que les 
besoins sont satisfaits. Ensuite, l’importance de se 
concentrer sur les réfugiés les plus marginalisés, 
à mêmes de subir des abus ou d’être discriminés. 
Enfin, la certitude que le sport peut être particulièrement puissant 
pour favoriser l’inclusion sociale, la cohésion sociale, mais aussi le 
soutien psychosocial et le développement des compétences de vie.
Le projet FIRE+ répond à certains de ces défis. En ajoutant des 
nouveaux modules à son programme de formation, fléchés sur 
des publics cibles (femmes, mineurs non accompagnés), le FIRE 
MOOC contribue à doter les acteurs de compétences propres 
pour soutenir ces publics vulnérables. Le module sur le volontariat 
fournira quant à lui des outils pour permettre aux réfugiés de jouer 
un rôle actif dans la mise en œuvre des programmes, tandis que 
les interventions pilotes ont permis aux organisations d’élargir leur 
offre. Les résultats de l’enquête illustreront les succès et les défis qui 
demeurent pour les organisations, contribuant ainsi à améliorer la 
qualité des programmes et à attirer davantage de soutien de la part 
des décideurs. Un projet qui gagnera en impact à mesure que les 
nouveaux modules, rapports et ressources seront déployés.

Relever les défis identifiés par les 
parties prenantes mondiales

FIRE+: Addressing challenges identified by global 
stakeholders

Since 2019, the Sport for Refugees coalition has been 
federating inclusion through sport initiatives around the world. 
Paul Hunt, Project Manager at the International Platform on 
Sport and Development, outlines the challenges and explains 
how a project like FIRE+ is addressing them at its own scale.

The “Sport for Refugees Coalition” was established following the first 
Global Refugee Forum in 2019. It is co-convened by the UN Refugee 
Agency (UNHCR), the Olympic Refuge Foundation (ORF) and the 
SCORT Foundation, and it brings together more than 80 entities 
from sport, civil society, and the public and private sectors, aiming 
to extend access to sport to displaced and stateless people around 
the world. 
Coalition members have signed up to one or more of the following 
pledges, like to promote and ensure access for all refugees, without 
distinction of any kind, to safe and inclusive sporting facilities 
or to facilitate participation of refugees in sporting events and 
competitions at all levels.

The International Platform on Sport 
and Development (sportanddev) has 
partnered with the UNHCR since 2019, 
and from 2022 with the Coalition. 
The aim is to share knowledge and 

advocate for the greater use of sport to support refugees. Many 
themes have emerged annually from calls for articles, but three 
stand out. First, and perhaps most importantly, refugees need to be 
involved in the design and delivery of programmes. This improves 
their impact by ensuring the target group’s needs are met. Secondly, 
it is important to focus on the most marginalised refugees. They 
are most likely to have suffered abuse, limited access to sport and 
even more likely than others to benefit from it. Third, sport can be 
particularly powerful in fostering social inclusion, social cohesion, 
but also psychosocial support and life skills.
The FIRE+ project addresses some of the challenges identified by 
global stakeholders. By publishing new modules on women and 
girls, and children and unaccompanied minors, the online course 
aims to improve awareness of how to support these vulnerable 
groups through sport. The new module on volunteering will provide 
tools on one way to ensure refugees play an active role in running 
activities, while the pilot intervention have enabled organisations 
to expand access to sport. The results of the survey will illustrate 
successes and challenges for grassroots organisations, helping to 
improve the quality of sports programmes and attract more support 
from policymakers. A project that will gain further impact as the new 
course modules, reports and resources are rolled out.
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En Irlande, Tusla est l’agence nationale chargée de la protection de l’enfance et de l’accompagnement 
des familles. Depuis 2007, elle conduit plusieurs initiatives en direction des mineurs étrangers non 
accompagnés, en s’appuyant sur le pouvoir du football.

C         e n’est pas pour rien qu’on l’appelle « le beau jeu ». À son plus 
haut niveau, le football exige de l’équilibre, de la prestance, 
de la vision et de la technique, des aptitudes qui font battre le 

cœur des amoureux du football. Mais sa véritable beauté est plus 
profonde. Elle se situe dans la manière dont le football rassemble 
les gens.
Mick Byrne en sait quelque chose. Travaillant pour Tusla depuis 
l’hôpital Sir Patrick Dun de Dublin, il a été l’un des pionniers du 
partenariat noué avec la Fédération irlandaise de football, visant 
à favoriser la pratique du football auprès des mineurs non 
accompagnés.
Depuis son lancement en 2007, cette initiative a permis à des 
centaines de jeunes arrivés en Irlande en tant que réfugiés de 
jouer au football dans les clubs locaux et de s’intégrer dans la 
communauté.
« Le football est un formidable levier d’inclusion sociale, rappelle 
Mick Byrne. En rejoignant un club de football, les jeunes s’intègrent 
socialement. Ils se font de nouveaux amis, apprennent à connaître 
leurs coéquipiers, leur quartier, les 
entraîneurs, les parents. Leur réseau 
social s’élargit ». Cependant, il 
n’est pas toujours facile d’intégrer 
les équipes locales. « Nous nous 
efforçons toujours de faire jouer les 
jeunes dans les équipes locales de leurs 
communautés, mais cela peut s’avérer 
difficile, en particulier lorsque nous 
approchons un manager au milieu 
de la saison pour lui demander s’il 
peut prendre un autre joueur ». Des 
problématiques logistiques existent, 
comme la question du transport. « Si 
les clubs le peuvent, ils accueillent les 
jeunes à bras ouverts et fournissent 
souvent l’équipement et même le 
transport », ajoute Mick Byrne. Si le 
jeune est mineur, il peut être amené 
aux entraînements et aux matchs par des familles d’accueil ou 
par le personnel du centre d’hébergement, un traitement qui ne 
diffère pas de celui des autres jeunes selon Mick.
Ce dernier s’occupe de jeunes originaires de nombreux pays, si 
bien que la langue peut parfois constituer un obstacle lorsqu’il 
s’agit pour les entraîneurs d’interagir avec eux. Il existe toutefois 
des solutions. « Les services éducatifs de la ville de Dublin ont créé 
une école pour accueillir les mineurs étrangers non accompagnés 
à leur arrivée en Irlande. Tusla oriente les jeunes vers cette école ». 
Ces défis mis à part, le football peut faire une énorme différence 
selon Mick. « Le football permet d’apprendre ce qu’est le travail en 
équipe, la communication et la discipline. Il s’agit d’être à l’heure et 
de s’engager envers son équipe. Le football est universel et c’est un 
excellent moyen d’intégrer ces jeunes dans la société ».

L’inclusion de mineurs étrangers non 
accompagnés : en Irlande, un match gagnant

Social inclusion for unaccompanied minors: a 
winning match

In Ireland, Tusla is the national agency responsible for child 
protection and family support. Since 2007, it has been 
running several initiatives for unaccompanied minors, using 
the power of football.

It’s not called ‘The Beautiful Game’ for nothing. At its highest level, 
football requires poise, vision, and skills that set the heart racing, 
but really the beauty runs a lot deeper than that. The real beauty 
of football is in how it brings people together.
Tusla Child and Family Agency Aftercare worker Mick Byrne 
would know all about that. Based at Sir Patrick Dun’s Hospital, in 
Dublin, Mick has been at the forefront of a partnership between 
the Football Association of Ireland and Tusla in bringing young 
unaccompanied international minors into the world of football.
The initiative, which began in 2007, has seen hundreds of young 
people who arrived in Ireland as refugees get the chance to play 
football for clubs and integrate into their communities. “Football 
is a great lever for social inclusion, said Mick. By getting a young 

person into a club, they become socially 
included – they make new friends 
and get to know teammates from 
their areas; they get to know coaches 
and parents, so their social network 
widens.” However, getting them onto 
those local teams can be a challenge. 
“We always strive to get the young 
people playing on local teams in their 
communities, but that can be difficult; 
particularly when we approach a 
manager halfway through the season 
and ask if they can take on another 
player” says Mick. Figuring out ways 
to transport the young people to 
their clubs can also sometimes be a 
challenge. “If clubs can, they will take 
the youngsters in with open arms – 
often supplying equipment and even 
transport” he adds. If the young 

person is under 18, they might be brought to training and games 
by foster carers or by residential care staff, but Mick points out 
that the young people are not treated differently to any other 
youngsters.
Mick supports youngsters from many different countries, so 
language can sometimes be a barrier when it comes to coaches 
interacting with them. That said, there are ways to improve this. 
“The City of Dublin Education Training Board has set up a school for 
minors when they arrive in Ireland, and Tusla refers young people to 
the school.” Challenges aside, football can make a huge difference. 
“Football teaches teamwork, communication, discipline. It’s about 
being on time and making a commitment to your team. Football is 
universal, and it’s a great way to integrate these young people into 
society.”
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Les femmes et les filles réfugiées sont désavantagées en raison 
de leur statut de migrantes, mais également car elles sont des 
femmes. Il existe un manque d’identification à des modèles 

de sportives ; d’autonomisation des réfugiées dans le sport, 
et un manque de programmes sportifs adaptés. Les réfugiées 
sont confrontées à des difficultés liées à la structure familiale 
patriarcale, que l’on retrouve également dans l’organisation 
sportive dominée par les hommes. 
Les obstacles structurels auxquels elles font face concernent les 
dépenses élevées pour l’équipement, les frais d’inscription au club, 
le manque de moyens de transport pour se rendre aux activités 
et les problèmes de sécurité pour les offres sportives de nuit. À 
cela s’ajoute la question du sport pour tous. Les clubs sportifs 
sont souvent axés sur la performance et proposent rarement 
des activités permettant aux nouveaux 
arrivants d’essayer de nouveaux types de 
sport, ouverts et adaptés aux réfugiées 
ayant différents niveaux d’expérience 
sportive.  
Le travail avec les réfugiées se heurte 
à de nombreux obstacles. On retrouve 
de nombreuses séquelles physiques et 
psychologiques chez des femmes et des 
jeunes filles qui ont été exposées à des 
violences sexuelles ou qui ont subi d’autres 
traumatismes. Il est essentiel de trouver une manière sensible de 
gérer leurs limites physiques et psychologiques.
Des solutions d’inclusion efficaces sont possibles. Il faut visibiliser 
la réussite sportive de réfugiées pour favoriser l’identification 
des autres femmes réfugiées. Les médiateurs culturels peuvent 
mettre en relation les communautés de migrants, en particulier 
vers les parents qui sont souvent la clé pour la participation de 
leur fille. Il est conseillé d’intégrer les activités sportives dans le 
cadre d’un autre système de soutien aux familles marginalisées. 
Les cours de sport dans le cadre de la promotion de la santé, 
combinés à des informations et des conseils ont un impact fort. 
Des services de garde d’enfants ou de séances parallèles peuvent 
attirer celles ayant des obligations familiales. Les séances de 
sport combinées à des activités sociales peuvent toucher celles 
qui souffrent d’anxiété et celles qui ne sont pas intéressées que 
par le sport. Les nouvelles pratiques sportives peuvent susciter la 
curiosité et mettre tout le monde au même niveau. Nous devons 
aussi favoriser la formation des femmes et des filles migrantes en 
tant qu’entraîneuses et arbitres. 

L’égalité d’accès et de participation des femmes 
et des filles migrantes dans le sport 

Equal access and participation of migrant 
women and girls in sports

When it comes to ensuring that the rights of all women and 
girls are respected, the sports sphere can and must play its 
part. But which barriers do exist for migrant women and girls 
to play sports? Which strategies are successful to foster 
their inclusion in grassroots sports? What recommendations 
can be given to grassroots sport clubs and initiatives? 
These questions were explored in the SPIN Women project 
study conducted in 2020 by the German research institute 
Camino. An article by Victoria Schwenzer, Researcher, 
Camino Research Institute and Kurt Wachter, head of 
VIDC-fairplay1, SPIN coordinator. 

Migrant women and girls are not only 
disadvantaged because they are migrants, 

but also because they are female. There 
is a lack of role models, of empowerment 
of migrant women and girls in sports, 
and a lack of specific promotion of sport 

programmes for women and girls. Many 
refugee women and girls are confronted with 

patriarchal family structures, and with male-
dominated sports structures.

Structural barriers are high expenses for equipment or club fees, 
a lack of transport to the activities and safety concerns for offers 
in the evening. Sport clubs are often focused on performance and 
rarely offer activities that allow newcomers to try out various new 
types of sport, open and suitable for women and girls with different 
levels of sporting experience. 
The work with refugee women and girls involves special barriers. 
In dealing with women and girls who have been exposed to sexual 
violence or are traumatised for other reasons, it is crucial to find 
a sensitive way of dealing with their physical boundaries to avoid 
those sports becomes a psychologically debilitating factor.
Even though there are strong barriers linked to gender inequality 
and migrant exclusion, successful strategies for inclusion exist. 
They include ways to reach migrant women and girls: female role 
models can make success visible. Cultural mediators can build 
bridges to migrant communities, especially to parents who are 
often the key to their daughter’s participation. It is advisable to 
embed sporting activities within the framework of another support 
system for marginalised families.
Sport classes under the heading of health promotion, combined 
with information and advice have a strong impact. Offering childcare 
or parallel sessions for mothers and children can attract those 
occupied with family duties. Sport sessions combined with social 
activities can reach those who are either anxious or not interested 
in «sports only». New sport practices can arouse curiosity and 
place everyone at the same level. Fostering qualification of migrant 
women as coaches and referees is another important point. 

Le mouvement sportif doit jouer son rôle pour garantir le respect des droits de toutes les femmes et de toutes les filles. Mais 
quels sont les obstacles qui empêchent les femmes et les jeunes filles migrantes de faire du sport ? Quelles sont les stratégies 
efficaces pour favoriser leur inclusion dans les sports de masse ? Quelles recommandations peut-on faire aux clubs et 
comment soutenir les initiatives sportives ? Ces questions ont été explorées dans l’étude du projet SPIN Women menée en 2020 
par l’institut de recherche allemand Camino. Un article de Victoria Schwenzer, chercheuse à l’Institut de recherche Camino et 
Kurt Wachter, responsable du VIDC-fairplay1, coordinateur du programme SPIN WOMEN.
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Le bénévolat, une expérience partagée pour renforcer le 
sentiment d’appartenance 
Depuis sa création en 2007, Liberi Nantes promeut et 
garantit l’accès gratuit aux activités sportives et de loisirs. 
L’association ne se contente pas de proposer des séances 
de football. L’un des principaux objectifs est d’offrir à la 
communauté locale un moyen de s’épanouir en tant 
qu’individu et citoyen et de renforcer les compétences pour 
vivre ensemble. Un article de Marta Cristianini, cheffe de 
projet Liberi Nantes. 

Le contact avec des personnes qui rencontrent des difficultés 
à s’intégrer dans la société est essentiel pour réussir. Il 
renforce une valeur fondamentale de Liberi Nantes : le 

respect et la coexistence pacifique de toutes les différences 
pour la consolidation d’un espace sûr où chacun peut se sentir 
libre de jouer et de rester ensemble sans le fardeau de la vie 
quotidienne. 
L’association essaie d’élargir l’offre pour la communauté locale 
en réalisant différents types d’activités, sportives et culturelles, 
en dépassant le concept d’une simple « offre de service ». Il est 
important de faire la différence entre « offrir un service » et une 
action qui vise à construire quelque chose ensemble. À ce stade, 
le recrutement de personnes issues de l’immigration en tant 
que bénévoles au sein du club prend tout son sens. 
L’implication et l’engagement de personnes issues de 
milieux différents ou défavorisés renforcent le sentiment 
d’appartenance. Cela permet de se réunir sur des bases 
communes et de partager des valeurs. Cela crée des liens 
sociaux forts et renforce l’intégration des nouveaux arrivants. 
L’expérience de volontariat a commencé lorsque les autorités 
publiques locales ont donné à Liberi Nantes le droit d’utiliser 
le Campo XXV Aprile, un terrain de sport situé dans un quartier 
populaire de Rome. Ce terrain était une véritable jungle et 
devait être rénové. La rénovation a été un formidable exemple 
de coopération et de collaboration entre les habitants, les 
réfugiés et les demandeurs d’asile : l’équipe a pu rendre 
l’espace accessible et sûr pour les activités sportives, il accueille 
désormais divers événements. 
À Liberi Nantes, cette expérience partagée a permis de 
consolider le sentiment d’appartenance, mais a également 
stimulé la proactivité : d’acteurs passifs des événements, les 
demandeurs d’asile et les réfugiés sont devenus des personnes 
plus actives. Le volontariat offre également des opportunités 
de loisirs et des alternatives à l’ennui et au manque de temps 
dans les centres d’accueil, en raison des longues procédures 
administratives pour l’obtention d’un permis de séjour en Italie.  
L’implication des réfugiés dans les activités de volontariat est 
complexe et doit être abordée par le biais du dialogue. Il faut faire 
preuve d’ouverture d’esprit, apprendre à connaître la personne 
et l’accepter telle qu’elle est : il est essentiel de dépasser les 
stéréotypes, d’écouter et de valoriser les compétences, les 
intérêts, les passions et les perspectives des personnes plutôt 
que de leur assigner des tâches « non stimulantes ». Cette 
approche encourage à être proactif et à développer des voies 
que nous n’aurions même pas imaginées. Partir du principe que 
chacun peut trouver sa place sur un pied d’égalité est essentiel 
pour construire des ponts entre les gens, même s’ils viennent 
d’horizons différents.

Football volunteering, a shared experience to 
strengthen a sense of belonging

Since its foundation in 2007, Liberi Nantes has promoted 
and guaranteed free access to sports and leisure 
activities. The association sees beyond just offering 
football activities. One of the main goals is to offer to the 
local community a way to develop as an individual and 
a citizen and strengthen skills to live together. By Marta 
Cristianini, project manager in Liberi Nantes.

Contact with people who have difficulty 
integrating into society is essential to 
succeed. It strengthens a fundamental value 
of Liberi Nantes’ vision: respect and peaceful 
coexistence of all differences, towards the 
consolidation of a safe space where everyone 
can feel free to play and stay together without 
the burden of daily life.
The association tries to extend the offer for the 
local community by realizing different kinds of 
activities, both sport and cultural, overcoming the concept of 
just “offering a service”. It’s important to mark the difference 
between that and an action that aims at building something 
together. At this point, recruiting people with a migration 
background as volunteers in the club makes sense.
Involving and engaging people from different backgrounds 
or with disadvantaged conditions strengthens the sense of 
belonging. It helps to meet on common grounds and share 
values. This creates strong social bonds and strengthens the 
inclusion of newcomers.
The volunteering experience started when the local public 
authority gave Liberi Nantes the rights to use the Campo XXV 
Aprile, a sport field situated in a popular neighborhood in 
Rome. This pitch was a jungle and needed to be renovated. 
The renovation was a huge example of cooperation and 
collaboration among locals, refugees and asylum seekers: the 
team the team was able to make the space accessible and safe 
for sport activities and it now hosts various events.
In Liberi Nantes, this shared experience has led to the 
consolidation of the sense of belonging but has also stimulated 
proactivity: from being passive actors of the events to more 
active people. Volunteering also provides leisure opportunities 
and alternatives to the boredom and excess of time available 
during life in the reception centres, due to the long administrative 
procedures for residence permits in Italy. 

Involving refugees in volunteering activities is complex and 
it must be dealt with through dialogue. One must be open-
minded, get to know the person and accept them as they are: 
it is essential to go beyond any stereotypes, listen and value 
people’s skills, interests, passions and perspectives rather 
than assigning them ‘non-stimulating’ tasks. This approach 
encourages to be proactive and to develop paths that we would 
not even have imagined. Assuming that everyone can find their 
place on an equal footing is key in building bridges between 
people, even if they come from opposite backgrounds. 
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L’une des activités du projet FIRE+ a consisté à soutenir 
financièrement le déploiement d’interventions-pilotes en 
Europe. Il s’agissait d’accompagner des clubs de football 

et des associations dans la mise en œuvre d’événements et 
d’activités innovantes visant à engager et à inclure, par le 
football, des migrants, des demandeurs d’asile ou des réfugiés.
Une subvention maximale de 2000 euros était dédiée à chaque 
intervention, pour des évènements organisés en Belgique, en 
Irlande, en Allemagne et aux Pays-Bas. Un appel à candidatures 
a été lancé pour encourager les organisations de terrain à 
soumettre leurs propositions. Pour être éligible, la demande 
devait être soumise par une organisation ayant une expertise 
à la fois dans le football mais aussi dans le travail auprès des 
publics déplacés. Une attention particulière a été accordée à 
l’engagement des publics, à l’impact 
des projets et aux bénéfices tirés des 
expériences conduites. Une première 
sélection a été opérée par le réseau Fare, 
avec l’aide des autres partenaires (ACFF, 
FAI, Fondation Egidius Braun Siftung). 
Les candidatures présélectionnées 
ont ensuite été examinées par un 
jury composé d’experts travaillant en 
lien avec le football et les réfugiés, de 
personnes ayant un passé de réfugié 
et actives dans le football, ainsi que 
de représentants d’organisations de 
terrain et de fédérations.

Les interventions pilotes
8 interventions-pilotes ont reçu un 
financement de la part du projet 
FIRE+ pour la mise en œuvre de leurs 
activités. Elles avaient pour objectifs de 
tester et de mettre en œuvre l’approche 
méthodologique développée dans le 
cadre du projet FIRE+, de promouvoir 
la coopération entre les associations 
nationales et les organisations de 
terrain et de soutenir les organisations 
participantes dans leur travail, afin 
d’élargir leur impact.
Sur les 8 projets sélectionnés, 7 
interventions-pilotes se sont déroulées en 2022, en Belgique, en 
Allemagne, en Irlande et aux Pays-Bas. L’une des organisations 
retenues n’a malheureusement pas pu mener à bien son activité 
en raison d’un manque de personnel. Une difficulté à laquelle 
sont régulièrement confrontées ces associations.
Plusieurs évènements et activités ont pu être organisés, 
notamment des tournois de football, des activités culturelles, 
des ateliers, des débats d’experts et des tables rondes. Au 
total, plus de 1000 personnes ont pris part à l’une des activités 
proposées, dont 375 personnes engagées dans un parcours 
d’asile.

Faciliter le déploiement d’interventions-pilotes

Facilitating the deployment of pilot projects

Founded in 1999, the Fare (Football Against Racims in 
Europe) network brings together organisations and 
individuals working to tackle discrimination in football. An 
important aspect of its work is to use football as a means 
of promoting the social inclusion of migrants, asylum 
seekers and refugees. Already involved in the FIRE project, 
Niels Van Muijden, programme manager within the Fare 
network, has mobilised his network as part of the pilot 
interventions deployed in FIRE+.

The FIRE+ consortium made funding 
available to support grassroots 
organisations to implement events and 
activities to engage, reach, include and 
work with asylum-seekers, refugees, 
and migrants.
In 2022, a maximum of 2.000 euros 
was made available per intervention, 
held in Belgium, the Republic of Ireland, 
Germany, and the Netherlands. An 
open call was launched to encourage 
grassroots organisations to submit their 
proposals. To be eligible for a grant, the 
application had to be submitted by a 
grassroots organisation with expertise 
in working with football and promoting 
the inclusion of refugees. Specific 
attention was given to engagement, 
impact, and benefit of the activities 
to asylum-seekers, refugees, and 
migrants, as well as for both asylum-
seekers, refugees, and migrants in the 
grassroots organisation. A thorough 
selection procedure of all applications 
led by Fare with assistance from the 
ACFF, the Egidius Braun Siftung and 
the FAI was performed. Shortlisted 
applications were further reviewed by 
a jury consisting of experts working 

with refugees and football, people with a refugee background 
themselves active in football, as well as representatives from 
grassroots organisations and Football Associations. 

The pilot interventions
The FIRE+ consortium awarded 8 grassroots clubs funding to 
implement the activities in Belgium, Germany, the Republic 
of Ireland and the Netherlands. The objectives of the pilot 
interventions included, to test and implement the FIRE+ 
methodological approach, to promote cooperation between 

Fondé en 1999, le réseau Fare (Football Against Racims in Europe) réunit des organisations et des individus qui s’attaquent 
aux discriminations dans le football. Un aspect important de son travail est d’utiliser ce dernier comme moyen de promouvoir 
l’inclusion sociale des migrants, demandeurs d’asile et réfugiés. Déjà impliqué dans le projet FIRE, Niels Van Muijden, responsable 
des programmes au sein du réseau Fare, a mobilisé son réseau dans le cadre des interventions-pilotes déployées dans FIRE+.
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L’événement organisé par Younited Belgium en coopération 
avec l’ACFF a été l’un des temps forts de ces interventions-pilotes. 
La structure a organisé un tournoi de football sur les terrains 
du Proximus Basecamp, suivi d’une conférence internationale 
sur l’intégration des réfugiés par le sport. Plusieurs joueurs de 
Younited Belgium ont participé à la table ronde, au cours de 
laquelle ils ont pu partager leurs témoignages poignants.

Sport et Réfugiés : quelles prochaines étapes ?
Dans plusieurs pays européens, on assiste à un durcissement 
des positions sur la migration. Certains gouvernements 
européens tentent de décourager activement la migration 
au lieu d’accueillir les migrants, les 
demandeurs d’asile et les réfugiés. 
Les débats se concentrent sur l’impact 
négatif de la migration. Face à cette 
situation, il est d’autant plus important 
de mettre en avant un récit différent, 
de se concentrer davantage sur le travail avec les réfugiés et 
de rassembler les individus par le lien que peut constituer le 

football. Le pouvoir du football contribue à l’inclusion sociale 
et participe à mettre en lumière le rôle positif qu’apportent les 
nouveaux arrivants dans une communauté. Ces effets positifs 
sont reconnus par de nombreuses associations nationales et 
organisations de terrain. Les interventions-pilotes montrent 
également que les organisations de terrain ont la volonté et 
le besoin de se concentrer sur l’intégration des réfugiés dans 
leurs tâches quotidiennes. La coopération entre les ONG, les 
centres de demandeurs d’asile, les associations nationales et les 
organisations de terrain devrait donc être encouragée. C’est ce 
qu’a mis en place le projet FIRE+ à travers l’organisation de ces 
interventions pilotes.

national associations and grassroots organisations, and to 
support the participating organisations with their work, with 
a purpose of reaching more asylum-seekers, refugees, and 
migrants to join their activities. 
Out of the 8 organisations selected, one was unfortunately 
unable to complete their activity due to a lack of staffing 
capacity. This is sadly a common challenge faced by grassroots 
organisations. 
The remaining 7 groups, however, organised several events 
and activities, including football tournaments, cultural activities, 
workshops, panel discussions and roundtables. In total more 
than 1000 participants joined one of the activities of which 375 

were asylum-seekers, refugees, and/or 
migrants.
One of the highlights was the event 
organised by Younited Belgium in 
cooperation with the ACFF. Younited 
Belgium organised a football tournament 

on the pitches of the headquarters of the RBFA, followed by an 
international conference on the inclusion of refugees. Several 

players of Younited Belgium joined a panel 
discussion sharing their personal and powerful 
stories. 

Inclusion of refugees, what’s next? 
In several European countries, we see a 
toughening stance on migration. Some 
governments try to actively discourage migration 
instead of welcoming asylum-seekers, refugees, 
and migrants. The debates and policies focus 
on the negative aspects migration and asylum-
seekers, refugees, and migrants pose to the 
country. Considering these debates, it is even 
more paramount to tell a different story, to focus 
even more on working with refugees and bringing 
people together through football. The power of 
football contributes to social inclusion and adds 
real value that asylum seekers, refugees and 

migrants can have on society. These positive effects for the 
inclusion of refugees through football are recognised by many 
national football associations and grassroots organisations. The 
pilot interventions also show that there is a willingness and need 
of grassroots organisations to focus on inclusion of refugees 
in their daily work and activities. Cooperation between NGOs, 
asylum-seekers and refugees centres, national associations and 
grassroots organisations should be encouraged. This is what 
the FIRE+ project has done through the organisation of pilot 
interventions.

“8 projects supported and 
over 1,000 beneficiaries”

Retrouvez toutes les interventions-pilotes sur le site 
Find all our pilot interventions on our website WWW.FOOTBALLWITHREFUGEES.EU

www.farenet.org
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Le football - plus qu’un jeu pour les 
personnes déplacées et apatrides 
Le Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR) a pour mission de sauver des vies, de protéger 
les droits et de construire un avenir meilleur pour les réfugiés, les personnes déplacées et les apatrides. Selon 
les données du HCR, à la mi-2022, 103 millions de personnes dans le monde avaient été contraintes de fuir 
des conflits, des violences et des persécutions, dont plus de 40 % étaient des enfants de moins de 18 ans1. En 
Europe, aujourd’hui, plus de 8 millions de réfugiés ukrainiens ont fui à travers le continent et on estime que 
17,6 millions de personnes ont toujours besoin d’une aide humanitaire urgente en Ukraine2. L’apatridie, qui 
dans la plupart des cas signifie que vous ne pouvez plus voyager, ouvrir un compte bancaire, aller à l’école 

ou accéder aux soins de santé, continue de toucher quelque 480 000 personnes rien qu’en Europe3. Un article de Stephen Reynard, 
responsable de la coordination « Sport » au sein du HCR.

C    onscient de l’ampleur du défi et du potentiel du football - 
et du sport en général - pour améliorer la vie des personnes 
déplacées et apatrides, le HCR a lancé en novembre 2022 

« More than a Game », la première stratégie sportive mondiale 
de l’organisation. « Plus qu’un jeu » décrit l’approche du HCR 
pour travailler avec et par le biais du monde du sport, il fournit 
des exemples d’initiatives prometteuses et s’articule autour de 
cinq piliers d’action. L’écosystème du football contribue déjà de 
manière significative à l’amélioration de la vie des réfugiés, que 
ce soit en partenariat avec le HCR, comme avec le FC Barcelone4 
et le Nottingham Forest FC5, ou à titre individuel. Voici cinq 
initiatives alignées sur les piliers de la stratégie sportive du HCR 
qui soulignent plus en détail cette contribution. 

Marquer des points pour les réfugiés 

Activités sportives et ludiques : Que ce soit dans les camps 
de réfugiés, les campements ou les zones urbaines, les activités 
dites de « football pour la protection »6 contribuent à améliorer 
les résultats en matière de protection (sociale) pour les personnes 
déplacées et les apatrides7. 
En Libye, le HCR et ses partenaires ont utilisé le football pour 
améliorer le bien-être psychosocial des jeunes dans la municipalité 
d’Abu Salim à Tripoli. Le HCR Libye a rénové le stade d’Abu Slim, 
créant un espace sûr pour le partenaire local, les Scouts de Libye, 
afin de mettre en œuvre des activités, soutenues à distance 
par le partenaire international Fútbol Más, qui a développé un 
programme visant à renforcer les capacités des entraîneurs 
et des animateurs de jeunesse basés à Tripoli. À ce jour, 550 
jeunes vulnérables ont participé à des sessions et ont acquis 
des compétences utiles dans la vie quotidienne, notamment 
la résolution des conflits, le travail d’équipe, l’autorégulation, la 
communication, ainsi que la reconnaissance et l’expression des 
émotions. 

Soutien aux talents : Soutenir les jeunes footballeurs réfugiés 
ayant un potentiel est un autre moyen par lequel le football 
contribue à améliorer la vie des réfugiés. Le club de football 
professionnel brésilien Black Pearls, qui collabore avec le HCR, a 
permis à des réfugiés syriens du camp de Zaatari de rejoindre le 
club pour s’entraîner en tant que professionnels. L’Académie Black 
Pearls a également offert des opportunités de travail à des réfugiés 
ukrainiens qui sont des joueurs de football professionnels. La 
Confédération brésilienne de football (CBF) a également modifié 
ses règles internes afin que les athlètes ayant le statut de réfugié 
puissent jouer et travailler au Brésil. De tels programmes peuvent 
offrir aux réfugiés une occasion importante de quitter un camp 
surpeuplé et de recommencer leur vie ailleurs, et constituent une 
source d’espoir pour des milliers de jeunes footballeurs réfugiés.  

Football - More Than a Game for displaced and 
stateless people

UNHCR, the UN Refugee Agency, is dedicated to saving lives, 
protecting rights and building better futures for refugees, 
displaced and stateless people.  According to UNHCR data, 
by mid-2022 103 million people globally had been forced 
to flee conflict, violence and persecution, more than 40% 
of whom were children under 18 years1. In Europe today 
more than 8 million Ukrainian refugees have fled across 
the continent and an estimated 17.6 million remain in 
need of urgent humanitarian assistance inside Ukraine2.  
Statelessness,  which in most cases  means you cannot 
travel, open a bank account, go to school or access health 
care, continues to affect some 480,000 people in Europe 
alone3. By Stephen Reynard, UNHCR, Sport Coordination 
Officer.

Recognizing the scale of the challenge and potential of football 
- and sport more broadly - to improve the lives of displaced and 
stateless people, in November 2022 UNHCR launched “More than 
a Game”, the organization’s first global sport strategy. “More 
than a Game” describes UNHCR’s approach to working with and 
through the world of sport, provides examples of promising 
initiatives and articulates this around five pillars of action.  The 
football ecosystem already contributes significantly to improving 
refugees’ lives, both in partnership with UNHCR such as with FC 
Barcelona4 and Nottingham Forest FC5  and individually. Below are 
5 initiatives aligned with the pillars of UNHCR’s sport strategy that 
highlight in more detail this contribution.

Scoring for refugees

Sport and play based activities: Whether in refugee camps, 
settlements or urban areas, football for protection6 activities 
are contributing to improved Protection (social) outcomes for 
displaced and stateless people7.  
In Libya, UNHCR and partners have been using football to 
improve the psychosocial wellbeing of young people in the Tripoli 
municipality of Abu Salim. UNHCR Libya renovated the Abu Slim 
stadium creating a safe space for local partner the Libya Scouts to 
implement activities, supported remotely by international partner 
Fútbol Más, who developed a curriculum and shared capacity 
with the Tripoli based coaches and youth facilitators. To date, 
550 vulnerable young people have participated in sessions and 
learned valuable life skills including conflict resolution, teamwork, 
self-regulation, communication and recognition and expression of 
emotions.
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Support to elite talent: Providing support to young refugee 
footballers with elite potential is another way in which football 
is contributing to improving the lives of refugees. UNHCR 
collaborator, the Brazil-based professional football club Black 
Pearls has provided opportunities to Syrian refugees from 
Zaatari refugee camp joining the club to train as professionals. 
The Black Pearls Academy has also provided work opportunities 
to Ukrainian refugees who are professional football players. The 
Brazilian Football Confederation (CBF) also changed their internal 
rules so that athletes with a refugee status can play and work in 
Brazil. Such schemes can provide an important opportunity for 
refugees to leave a crowded camp and restart life elsewhere and 
is a powerful source of hope for thousands of young refugee 
footballers. 

Communications and Advocacy: Football also provides an 
important platform to raise awareness of displacement issues, 
and work with clubs and associations to find opportunities for 

joint advocacy. UNHCR’s partnership with UEFA 
saw the first edition of the Unity Euro Cup held 
at UEFA headquarters in Switzerland in 2022. The 
Unity Euro Cup also created greater awareness 
about refugee issues within football associations 
across Europe. The second edition is set to take 
place in Frankfurt, Germany in June 2023.  

Football Diplomacy:  International football stars, 
Alphonso Davies and Lucy Bronze, are playing a 
key role in using their popularity as a diplomatic 
tool to facilitate discussion and influence public 
opinion on refugee issues. Alphonso and Lucy are 
important advocates for the rights of displaced 
and stateless people and are engaging a wider 
audience in UNHCR’s work. 

Mobilising resources: The world of football, 
including football federations, associations, clubs, 

brands, events and high-net-worth individuals, presents a unique 
opportunity for mobilizing resources in support of the people 
UNHCR serves. As part of the UNHCR and World Food Programme 
(WFP) initiated #football4ukraine campaign in support of the 2022 
Ukraine response, Adidas auctioned the match ball from the 2022 
Champions League final and donated the proceeds to UNHCR.  
The “peace ball” is just one out of many examples of how football 
can mobilize resources for people forced to flee. 

Can Football do more?

These examples provide a blueprint for how football can become 
more than a game for displaced and stateless people. While there 
are several promising practices outlined, one wonders if the world 
of football, given its reach and depth, is doing enough to leverage 
its power for those in desperate need of humanitarian assistance?  
Put differently, what would a review of football’s support for 
the people UNHCR serves using video assistance referee (VAR) 
technology reveal?  

Communication et plaidoyer : Le football constitue également 
une plateforme importante pour sensibiliser aux questions de 
déplacement et pour travailler avec les clubs et les associations afin 
de trouver des opportunités de plaidoyer commun. Le partenariat 
entre le HCR et l’UEFA a permis d’organiser la première édition 
de l’Unity Euro Cup au siège de l’UEFA en Suisse en 2022. L’Unity 
Euro Cup a également permis de sensibiliser les associations de 
football à travers l’Europe aux questions relatives aux réfugiés. 
La deuxième édition aura lieu à Francfort, en Allemagne, en juin 
2023.   

La diplomatie du football : Les stars internationales du football 
Alphonso Davies et Lucy Bronze, jouent un rôle clé en utilisant leur 
popularité comme outil diplomatique pour faciliter la discussion 
et influencer l’opinion publique sur les questions relatives aux 
réfugiés. Alphonso et Lucy sont d’importants défenseurs des 
droits des personnes déplacées et des apatrides et font participer 
un public plus large au travail du HCR.  

Mobiliser des ressources :  
Le monde du football, y compris 
les fédérations, les associations, 
les clubs, les marques, les 
événements et les donateurs, 
offre une occasion unique de 
mobiliser des ressources pour 
soutenir les personnes que le HCR 
accompagne. Dans le cadre de 
la campagne #football4ukraine 
lancée par le HCR et le Programme 
alimentaire mondial (PAM) pour 
soutenir l’Ukraine en 2022, Adidas 
a mis aux enchères le ballon de la 
finale de la Ligue des champions 
2022 et a fait don des recettes au 
HCR.  Le « ballon de la paix » n’est 
qu’un exemple parmi tant d’autres 
de la manière dont le football peut mobiliser des ressources pour les 
personnes contraintes de fuir.  

Le football peut-il faire plus ? 

Ces exemples montrent comment le football peut devenir plus 
qu’un simple jeu pour les personnes déplacées et apatrides. 
Bien que plusieurs pratiques prometteuses aient été décrites, 
on peut se demander si le monde du football, compte tenu de sa 
portée et de sa profondeur, en fait assez pour tirer parti de son 
pouvoir en faveur de ceux qui ont désespérément besoin d’une 
aide humanitaire. Pour le dire différemment, si on demandait 
à l’assistance vidéo (VAR) d’examiner le soutien apporté par le 
monde du football aux personnes accompagnées par le HCR, quel 
serait le constat ?

1 UNHCR - Refugee Statistics
2 Ukraine Refugee Situation (unhcr.org)
3 Global Appeal 2022 (unhcr.org)
4 UNHCR partners with FC Barcelona to bring the power of sport to displaced children | UNHCR
5 Nottingham Forest FC unite for refugees | UNHCR 
6 Le « football pour la protection » s’appuie sur la boîte à outils du sport pour la protection (S4P), élaborée conjointement par le HCR, le Comité international olympique et Terre des Hommes.
/Football for protection is informed by the “Sport for Protection” (S4P) Toolkit, co-developed by UNHCR, the International Olympic Committee and Terre des Hommes.
7 Être protégé signifie qu’une personne peut accéder à ses droits et vivre en sécurité, à l’abri de la peur.  Sport for Protection utilise le sport et les méthodes ludiques pour contribuer à cette protection 
et au bien-être général des personnes déplacées et apatrides dans trois domaines clés : (1) l’amélioration de l’inclusion sociale, (2) l’amélioration de la cohésion sociale et (3) l’amélioration du bien-être 
psychosocial.  
/ To be protected means that a person can access his or her rights and live in safety, free from fear.  Sport for Protection uses sport and play-based methods to contribute to this and the overall wellbeing of 
displaced and stateless people in three key outcome areas: (1) improved social inclusion, (2) improved social cohesion and (3) improved psychosocial wellbeing. 

www.unhcr.org
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E   n tant qu’entraîneur, j’ai eu plusieurs expériences avec des 
clubs de football dans le nord de l’Allemagne, mais c’est au 
FC Motor Süd Neubrandenburg que j’ai eu à entraîner pour la 

première fois des jeunes de différentes nations, pays et origines. 
Depuis 2016, nous nous occupons de l’intégration des réfugiés 
qui sont membres de notre club. Nous représentons tous la 
même idée : nous sommes tous égaux et chacun est accueilli à 
bras ouverts ! Nous nous efforçons de soutenir chaque nouveau 
membre.

Aujourd’hui, le club compte 262 membres 
de 27 nations différentes, 14 entraîneurs 
licenciés et 12 arbitres de différentes nations 
comme l’Allemagne, l’Albanie et une femme 
arbitre venant d’Ukraine. Parmi d’autres 
activités, nous organisons les entrainements à 
partir des U9 jusqu’aux U17 et deux équipes 
masculines.
Depuis 2020, notre club est un partenaire 
et appuie le travail 
d’intégration du DOSB1 et 
de la LSB2 sur le territoire 

du Land Mecklembourg-Poméranie-
Occidentale (nord-est de l’Allemagne).Par 
conséquent, nous travaillons souvent avec 
les autorités publiques, le bureau d’aide 
sociale, la bourse de l’emploi, le bureau d’aide 
à la jeunesse, l’autorité éducative, notre 
collège local, mais aussi directement avec les 
écoles et les enseignants pour sensibiliser 
au pouvoir du football afin d’inclure les 
réfugiés dans leurs communautés d’accueil. 
Nous sommes également soutenus par des 
fondations telles que celle du DFB-Egidius 
Braun Stiftung. Je dois dire que notre travail 
n’est pas toujours facile. Au début, lorsque 
nous accueillons de nouveaux réfugiés, nous 
pouvons rencontrer des difficultés. La barrière de la langue est la 
plus fréquente. Cependant, nous avons acquis de l’expérience et 
nous savons comment surpasser ces barrières grâce à l’aide des 
réfugiés, qui sont maintenant des membres pleinement intégrés 
du club et qui parlent la même langue. Et si cela ne fonctionne pas, 
nous essayons d’utiliser d’autres moyens, comme communiquer 
avec nos mains et nos pieds ! Car nous avons tous une chose en 
commun : nous voulons simplement jouer au football !
Notre travail a été reconnu par l’UEFA. Nous avons été invités à 
représenter l’Allemagne lors de la première édition de la « Unity 
Euro Cup 2022 » à Nyon. C’était une chance unique de participer à 
un tournoi international organisé à la fois par le HCR et l’UEFA. Et 
nous avons gagné ! Nous sommes devenus champions d’Europe - 
de loin la plus belle récompense pour notre petit club.

« Nous voulons simplement jouer au football ! »
En 2013, le FC Motor Süd Neubrandenburg a accueilli les premiers joueurs réfugiés dans ses équipes. Ce club pionnier du 
nord de l’Allemagne est désormais un exemple pour de nombreux clubs de football amateur en Europe. Le président du club,  
Ulf Krömer, qui est intervenu lors de la quatrième conférence nationale de FIRE+, défend aujourd’hui le rôle du football en tant 
qu’outil d’inclusion sociale pour les populations réfugiées, un engagement sur lequel il revient. 

“We just want to play football” 

In 2013, FC Motor Süd Neubrandenburg welcomed the first 
refugee players to its teams. This pioneering club in northern 
Germany is now an inspiring example for many amateur 
football clubs in Europe. The club’s president, Ulf Krömer, 
who was a speaker in the 4th FIRE+ national conference, 
now defends the role of football as a tool for social inclusion 
for refugee populations, a commitment that he looks  
back on. 

As a coach, I had several experiences with football clubs in Northern 
Germany, but it is at the FC Motor Süd Neubrandenburg than I had 
to train for the first-time youth from different nations, countries, 
and backgrounds. Since 2016 we take care of the integration of 
refugees in our club. All of us represent the same idea: we are all 

equal and everyone is welcomed with open 
arms! It is our endeavour to support every 
new member.
Today in the club, we have 262 members from 
27 different nations, 14 licensed coaches 
and 12 referees from different nations like 
Germany, Albania and also a female referee 
from Ukraine. Among other activities, we 
organise the game operation from the 
U9’s up to the U17’s and two men’s teams. 
Since 2020 our club is an official fulcrum for 
integrative work from the “DOSB1/LSB2” in 
Mecklenburg - Western Pomerania. 
Therefore, we often work with the public 
authority, the social welfare office, the 
employment exchange, youth welfare 
office, the educational authority, but also 
directly with schools and teachers to raise 

awareness on the power of football to include refugees in their 
host communities. We are also supported by foundations like 
the “Egidius Braun Stiftung”. I have to say that our work is not 
always that easy. When we welcome refugees at first, we tend to 
face some difficulties. The language barrier is the most common 
one. However, we have experience now and we know how to 
overcome these barriers thanks to the help of refugees that are 
now fully integrated members of the club who speak the same 
language. And if this does not work, we try to use other ways to 
communicate, like with our hands and feet! Because all of us have 
one thing in common - we just want to play football!
Our work was recognised by the UEFA. We were invited to 
represent Germany in the first edition of the “Unity Euro Cup 2022” 
in Nyon. This was a unique chance to take part in an international 
tournament organised by both the “UNHCR/ UEFA”. And, we won! 
We became European Champion - by far the greatest award for 
our small club.
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UEFA and UNHCR commit together to helping 
refugees 

For the past two years, UEFA and the United Nations High 
Commissioner for Refugees have been cooperating in 
a partnership. The aim is to facilitate access to sport for 
displaced people.

Football is a powerful vehicle for inclusion and must play a role 
in the reception and inclusion of displaced people. This is the 
meaning of the agreement signed in 2021 between UEFA’s Social 
and Environmental Sustainability Division, through its director 
Michele Uva, and the United Nations High Commissioner for 
Refugees, through the High Commissioner Filippo Grandi

This agreement marks the 
complementarity of the actions 
carried out by the two institutions 
for the inclusion of refugees, 
where football has a role to play. 
It allows UNHCR to strengthen its 
«UNHCR Sport Strategy - More than 
a Game». And UEFA benefits from 
UNHCR’s expertise to ensure the 
effectiveness of activities related 
to its refugee support policy, which 
is an integral part of its Football 
Sustainability Strategy 2030. The 
involvement of the European 
football institution is not new, but 
this agreement formalises the 

progress made. Since 2017 and through the UEFA “Football and 
Refugees” grants, UEFA has made funds available to its member 
associations to implement national football projects supporting 
refugees. In the 2022/23 season, 24 associations benefited from 
this funding, which was doubled compared to its initial editions. In 
parallel, since its foundation, the UEFA Children’s Foundation has 
been working for refugee children. Sports activities and football 
championships have been set up in refugee camps, such as the 
Zaatari camp in Jordan.
For its part, the UN institution is continuing its action for the 
inclusion of refugees through sport, as an extension of its long-
standing partnership with the IOC. A major step forward was the 
participation of an Olympic team of refugee athletes at the Rio 
2016 Games for the first time in history.
This cooperation between UEFA and UNHCR takes several forms: 
the organisation of joint seminars, the exchange of best practices, 
the participation of refugee teams in public festivals during UEFA’s 
major finals, and the organisation of sporting events, such as 
the Unity Euro Cup, a solidarity football tournament. The second 
edition will be held on 28 June 2023 in Frankfurt (Germany). 15 
teams, composed of women and men, refugees and non-refugees, 
will participate. This is a considerable increase compared to the 
2022 edition, which included 8 teams. 

L’UEFA et le HCR s’engagent pour les réfugiés

Le football est un puissant vecteur d’inclusion et il doit 
jouer un rôle dans le parcours d’accueil et d’inclusion des 
personnes déplacées. Tel est le sens de l’accord noué en 

2021 entre la Social and Environmental Sustainability Division 
de l’UEFA par l’intermédiaire de son directeur Michele Uva, et 
le Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés par 
l’intermédiaire du Haut-Commissaire Filippo Grandi.

Cet accord marque la complémentarité des actions menées 
entre les deux institutions pour l’inclusion des réfugiés, où le 
football a toute sa place à jouer. Il permet au HCR de renforcer 
sa stratégie « UNHCR Sport Strategy – More than a Game ». En 
retour, l’UEFA bénéficie de l’expertise du HCR pour assurer 
l’efficacité des activités liées à sa politique de soutien aux réfugiés, 
qui fait partie intégrante de sa « stratégie de durabilité du football 
2030 ». L’implication de l’institution européenne du football 
n’est pas nouvelle, mais cet 
accord formalise les progrès 
accomplis. Depuis 2017 et 
par le biais des subventions 
« Football and Refugees 
», l’UEFA met des fonds 
à la disposition de ses 
associations membres pour la 
mise en œuvre de projets de 
football nationaux soutenant 
les réfugiés. Lors de la saison 
2022/23, 24 associations ont 
bénéficié de ce financement, 
qui a été doublé par rapport 
à ses éditions initiales. En 
parallèle, la Fondation UEFA 
pour l’enfance œuvre depuis sa création en faveur des enfants 
réfugiés. Des activités sportives et des championnats de football 
ont été mis en place dans des camps de réfugiés, à l’image du 
camp de Zaatari, en Jordanie.
De son côté, l’institution onusienne poursuit son action pour 
l’inclusion des réfugiés à travers le sport, dans le prolongement 
du partenariat conclu de longue date avec le CIO. Avec, comme 
avancée majeure, la participation d’une équipe olympique 
des athlètes réfugiés lors des Jeux de Rio 2016, une première  
dans l’Histoire.
Cette coopération entre l’UEFA et le HCR prend plusieurs formes 
: organisation de séminaires communs, échanges de bonnes 
pratiques, participation d’équipes de réfugiés aux festivals 
publics lors des grandes finales de l’UEFA ou encore organisation 
d’événements sportifs, à l’image de la Unity Euro Cup, un tournoi 
de football solidaire dont la seconde édition se tient le 28 juin 
2023 à Francfort (Allemagne). 15 équipes, composées de femmes 
et d’hommes, de réfugiés et de non-réfugiés, y participeront. Ceci 
représente une augmentation considérable par rapport à l’édition 
2022, qui comprenait 8 équipes seulement. 

Depuis deux ans, un partenariat de coopération unit l’UEFA et le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés.  
L’objectif : faciliter l’accès au sport pour les publics déplacés.
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Quels facteurs d’inclusion pour les 
réfugiés au sein des clubs de football ?

Julien Puech est doctorant en sociologie du sport à l’UFR STAPS de l’Université de Rennes 2. Membre du laboratoire VIPS2 et du 
Comité Scientifique de Sport et Citoyenneté, référent « Sport et Réfugiés », il travaille sur les facteurs-clés permettant l’inclusion des 
réfugiés au sein des institutions sportives.

La croyance selon laquelle les sports organisés ont un potentiel 
particulier pour intégrer les nouveaux arrivants dans les sociétés 
d’accueil est particulièrement répandue. La sociologie du sport 

montre toutefois depuis une trentaine d’années que les propriétés 
intégratives des activités sportives ne sont pas automatiques mais 
soumises à un certain nombre de conditions. C’est particulièrement 
vrai pour les réfugiés qui connaissent d’importantes difficultés 
d’accès aux associations sportives. Des données statistiques 
montrent qu’ils sont en effet sous-représentés dans les clubs 
sportifs en Europe. L’entraîneur d’une équipe de football destinée 
spécifiquement aux réfugiés à Paris nous confiait récemment que 
ses joueurs « ont envie de pratiquer des activités sportives, mais [qu’] ils 
n’ont pas la confiance d’aller à des activités [dites] plus sérieuses ». Dès 
lors, comment les clubs de football peuvent-ils faciliter l’inclusion 
des personnes réfugiées ?
Les difficultés liées aux situations personnelles instables, au 
manque de connaissance du système sportif et de la langue, ou au 
coût financier pour l’obtention d’une licence sont souvent 
considérés comme des limites importantes à la 
participation des réfugiés aux clubs. Les pratiques 
sportives à visées compétitives attirent pourtant 
les réfugiés qui en revendiquent malgré tout 
bien souvent l’accès. Ils voient en effet en elle 
la possibilité de se créer une place au cœur 
du lien social du pays d’accueil et de se (re)
construire. Le paradoxe semble important, 
mais la frontière ténue, entre la proposition 
d’une activité sportive adaptée aux besoins des 
réfugiés qu’elle vise explicitement au risque de les 
enfermer dans une catégorie à part, et un traitement 
strictement égalitaire pouvant se révéler finalement 
excluant au regard des difficultés importantes que connaît cette 
population. Toutefois, définir les facteurs d’inclusion des clubs 
sportifs ne peut se faire qu’à partir de l’expérience qu’en font les 
réfugiés eux-mêmes. 
L’Allemagne est incontestablement le pays européen dans lequel les 
réfugiés ont le plus pratiqué le football au sein des clubs amateurs 
ces dernières années. Nos observations et les témoignages de 
réfugiés pratiquant au sein d’un club allemand montrent d’abord 
que le soutien de personnes de confiance est souvent nécessaire 
pour entrer dans le système sportif, ce qui rend indispensable 
le partage d’informations au niveau local. Ensuite, une pratique 
sportive exigeante mais souple semble nécessaire puisque les 
réfugiés, même s’ils lui accordent énormément d’importance, n’ont 
pas toujours les ressources et l’énergie pour concilier le football 
avec leurs préoccupations prioritaires. Enfin un environnement 
associatif authentique mais ouvert et diversifié semble le plus 
susceptible de permettre une pratique à long terme et la création 
de véritables amitiés, loin d’une démarche basée sur l’unique 
volonté d’aider.

What factors affect inclusion for refugees within 
football clubs?

Julien Puech is a PhD researcher in sports sociology at the 
STAPS Department (University of Rennes 2). Member of the 
VIPS2 laboratory and the Sport and Citizenship Scientific 
Committee (“Sport and Refugees” referent), he works on the 
key factors that enable refugees to be included in sporting 
institutions.

The belief that organised sport has special potential for integrating 
new arrivals in host communities is very widely held. The 
sociology of sport, however, shows that for the past thirty years 
the integrating characteristics of sport are not automatic and 
require a certain number of conditions. This is particularly true for 

refugees, who may find access to sporting organisations 
very difficult. Statistics show that they are in fact 

underrepresented in European sport clubs. The 
coach of a football team dedicated specifically 

to refugees in Paris recently told us that his 
players “want to do sport, but they do not have 
the confidence to go for (so-called) more serious 
activities”. So how can football clubs make it 
easier for refugees to be included?

The difficulties stemming from an insecure 
personal situation, a lack of knowledge of the 

sport system and the language, or the financial 
cost of membership are often considered as serious 

obstacles to refugees’ participation in clubs. Refugees 
are often attracted by competitive sports and demand access in 

spite of everything. They see this as a possible way of creating a 
place for themselves in the social tissue of the host country and 
starting a new life. 
There is a paradox and a fine line between offering a targeted 
sporting activity adapted to the needs of refugees with the risk 
of fencing them into a separate category, and strictly egalitarian 
treatment which may have the result of excluding them because 
of the big problems they face. To begin with, the factors affecting 
inclusion in sport clubs can only be defined based on the 
experience of the refugees themselves.
Germany is unquestionably the European country where refugees 
have had the most chance to play football in amateur clubs over 
the last few years. Our observations and the statements from 
refugees who play in German clubs demonstrate that, first of all, 
support from people they trust is often necessary to get into the 
sport system, which means it is essential to share information 
at the local level. Next, the refugees need a demanding but also 
flexible programme, because although sport is very important 
to them, they do not always have the resources or the energy 
to combine football with their more pressing preoccupations. 
Finally, genuine, open and diverse voluntary organisations seem 
to be the most likely to encourage long-term participation and the 
creation of real friendships, unlike schemes based simply on a 
desire to help.
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L'actualité au prisme de la recherche. En partenariat avec le laboratoire 
Violences, Innovations, Politiques, Socialisations et Sports, UFR STAPS, 
Université de Rennes 2.
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Terrains d’Avenir : un an de projets
Lancé en février 2022, Terrains d’Avenir est un programme d’inclusion par le sport pionnier en Europe, soutenu par l’Olympic Refuge 
Foundation et le ministère des Sports et des Jeux Olympiques et Paralympiques français. Il est porté conjointement par six structures : 
Emmaüs Solidarité, Futbol Más France, Kabubu, Ovale Citoyen, Play International et Taekwondo Humanitarian Foundation.

T   errains d’Avenir a un objectif clair et essentiel : permettre aux 
jeunes déplacés de développer un sentiment d’appartenance et 
définir un nouveau « projet de vie » positif dans leur nouveau 

contexte de vie, à travers le sport. Ces objectifs sont poursuivis via 
les activités suivantes :
•	 Des activités sportives hebdomadaires, gratuites et 

accessibles à toutes et tous, en Ile-de-France.
•	 Des programmes et ateliers pour découvrir les métiers du 

sport et créer des vocations dans le secteur.
•	 Un programme de lien social pour monter en compétences 

par le bénévolat sportif.
•	 Des formations au sport inclusif, à destination des 

professionnels du secteur social et sportif.
•	 Des évènements ponctuels de lien social, de découverte des 

disciplines sportives et de plaidoyer.

L’année 2022 a été une année placée sous le signe de 
l’expérimentation pour l’ensemble des structures du consortium, 
dans un but d’amélioration continue et d’adaptation aux 
spécificités et aux besoins des participants.
Entre le 1er février et le 31 décembre 2022, plus de 2500 personnes 
ont participé aux activités socio-sportives et sportives proposées.
Au-delà des jeunes, 66 coaches et 
professionnels ont été formés sur 
la même période aux méthodes 
du sport pour la protection. Des 
jeunes déplacés ont été également 
investis dans la mise en œuvre 
du programme en devenant 
des ambassadeurs de Terrains 
d’Avenir.
Le consortium a pu mener plus de 700 sessions sportives sur 
l’année 2022. Six modules de formation et deux programmes 
d’accompagnement et de mentorat destinés aux jeunes déplacés, 
aux éducateurs et aux professionnels du travail social ont été 
conduits. A cela s’ajoutent trois événements communs, dont une 
manifestation sportive qui a réuni environ 100 personnes le 29 
octobre 2022. Durant cette journée, des membres du mouvement 
olympique, des élus de la Ville de Paris, des acteurs associatifs 
et de l’accueil ont été accueillis autour d’une table ronde sur les 
thèmes du sport et de l’inclusion.
Après un an de mise en œuvre, Terrains d’Avenir affiche un bilan 
extrêmement positif avec une mobilisation progressive d’acteurs 
publics, institutionnels et du mouvement sportif, la mise en avant 
du sport comme vecteur d’inclusion sociale et professionnelle 
via des actions de plaidoyer et surtout un engagement direct des 
jeunes pour co-construire avec la communauté hôte une société 
véritablement accueillante. 

“Terrains d’Avenir”: A year of projects

Launched in February 2022, Terrains d’Avenir (grounds for 
the future) is a pioneering programme in Europe supported 
by the Olympic Refuge Foundation and the French Ministry 
of Sport and the Olympic and Paralympic Games. It is 
supported by six “inclusion through sport” organisations: 
Emmaüs Solidarité, Futbol Más France, Kabubu, Ovale 
Citoyen, Play International and Taekwondo Humanitarian 
Foundation.

Terrains d’Avenir has a clear and essential objective: to enable 
displaced youth to develop a sense of belonging and define a new 
positive «life project» in their new living context through sport. 
These objectives are pursued through the following activities:
•	 weekly sports activities, free of charge and accessible to all, 

in Ile-de-France
•	 programmes and workshops to discover sports professions 

and create vocations in the sector
•	 a social link programme to increase skills through voluntary 

sport work
•	 training for professionals in the social and sports sector in 

inclusive sport
•	 one-off events for social networking, sports discovery, and 

advocacy

The year 2022 was a year of 
experimentation for all the structures of 
the consortium with the aim of continuous 
improvement and adaptation to the 
specificities and needs of the participants.
From 1 February to 31 December, more 
than 2,500 different participants took part 
in the socio-sports and sports activities. In addition to the youth, 
66 coaches and professionals were trained over the same period 
in sport for protection methods.
Displaced young people were also involved in the implementation 
of the programme by becoming ambassadors for Terrains 
d’Avenir.
In terms of activities, the consortium was able to run more than 
700 sports sessions over the year 2022, as well as 6 training 
modules, 2 coaching and mentoring programmes for displaced 
youth, social work professionals and educators. In addition, three 
joint events were organised, including one on 29 October 2022 
which brought together members of the Olympic movement, 
elected representatives of the City of Paris, associations, and the 
host community for a panel discussion on the themes of sport 
and inclusion.
One year after the start of the programme, the results of Terrains 
d’Avenir are extremely positive, with the gradual mobilisation of 
public and institutional players and the sports movement, the 
promotion of sport as a vector for social and professional inclusion 
via advocacy actions and, above all, the direct involvement of 
young people in co-constructing a truly welcoming society with 
the host community.
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Le football comme outil novateur 
d’accompagnement social

En octobre 2022, Younited Belgium organisait son tournoi soutenu par FIRE+, intitulé « Dans la peau d’un Diable Rouge ou d’une Red 
Flame » au Proximus Basecamp (camp de base des sélections nationales belges de football). L’occasion de présenter la méthode 
d’accompagnement social unique proposé par l’association. Marine Poliart, responsable des opérations en Wallonie, revient sur 
les objectifs de Younited et sur les fondements de la méthode. 

Quand je viens ici, jouer avec mon équipe, je ne suis plus simplement 
une épouse, une mère. Je redeviens une femme à part entière. Je 
suis une femme qui a ses propres envies et ses propres besoins. Je 

me recentre sur moi-même en oubliant mes problèmes du quotidien ».
Ce témoignage est celui de Sana, réfugiée, mère de famille mais 
aussi, joueuse de foot à la Younited World Team.
Chez Younited Belgium, nous utilisons le football comme outil 
d’insertion sociale. Nos joueurs et joueuses sont des experts 
en survie quotidienne. Ils et elles luttent contre différentes 
vulnérabilités : le sans-abrisme/mal-logement, les addictions, 
l’isolement, les problèmes de santé mentale, la grande précarité, 
la migration.
Chez Younited, nous sommes convaincus que le sentiment 
d’appartenance à une équipe favorise la réinsertion des personnes 
socialement exclues. Chez nous, les joueurs et joueuses trouvent 
plus qu’une équipe de foot. Ils et elles y trouvent un foyer, d’où 
notre slogan : « My Team, My Home ».
Depuis ses débuts, Younited travaille avec des 
personnes en situation de migration, avec 
ou sans papiers, via notamment les centres 
publics d’action sociale ou les organisations 
de la société civile qui leur viennent en aide. 
Depuis un an, nous travaillons également 
avec les centres de demandeurs d’asile tels 
que Fedasil ou la Croix-Rouge. À la suite de 
ces nouveaux partenariats, le nombre de 
personnes réfugiées dans nos équipes a 
fortement augmenté.
Younited offre aux travailleurs sociaux une 
nouvelle façon et de nouveaux outils pour 
accompagner socialement les personnes réfugiées. Grâce au 
football, les rôles et le cadre changent. Les travailleurs deviennent 
des coachs et les réfugiés des joueurs L’accompagnement social 
ne se fait plus derrière un bureau, mais sur un terrain de foot. 
C’est l’occasion d’accompagner les pratiquants sur et en dehors 
du terrain. Nous formons et soutenons les coachs dans le 
développement de leur équipe. 
Younited offre aux personnes réfugiées une place dans une 
équipe et l’occasion de participer à une série de tournois sur 
l’année dans des infrastructures prestigieuses. Nos tournois sont 
de véritables fêtes sportives où la rencontre est à l’honneur et la 
victoire accessoire.
De plus, chaque équipe est une coopération entre un club de 
football et une ou plusieurs organisations sociales. Les joueurs 
et joueuses sont donc inclus au niveau local au travers des clubs 
de foot. Ils et elles sont invités aux repas des clubs et matchs 
des équipes premières et peuvent devenir bénévole ou steward 
(stadier) pour le club. Et pour certaines personnes, cela peut aussi 
être un tremplin vers une équipe classique. 
Younited Belgium compte aujourd’hui 40 équipes à travers toute 
la Belgique. 

Football as an innovative tool for social support

In October 2022, Younited Belgium organised its tournament 
«In the shoes of a Red Devil or a Red Flame» supported by 
FIRE+ at the Proximus Basecamp. This was an opportunity 
to present the unique social support method offered by the 
association. Marine Poliart, head of operations in Wallonia, 
talks about the objectives of Younited and the foundations 
of the method. 

“When I come here to play with my team, I am no longer just 
a wife, a mother. I become a woman again. I am a woman 
who has her own wishes and her own needs. I focus on myself 
again and I forget about my daily problems”. Testimony of Sana, 

refugee, mother, and football player of 
the Younited World Team.
At Younited Belgium, we use football as 
a tool for social integration. Our players 
are experts in daily survival. They 
fight against different vulnerabilities: 
homelessness, addiction, isolation, 
mental health issues, migration.
At Younited, we are convinced that the 
feeling of belonging to a team favours 
the reintegration of socially excluded 
people. With us, players find more than 
a football team, they find a home: hence 
our slogan is “My team, My home”.

Since the beginning, Younited has been working with 
undocumented and documented migrants by having links the local 
hosting services of the Public Social Action Centre and civil society 
organisations that help these people. For a year now, we have 
been working with asylum seekers’ centres such as the Fedasil or 
the Red Cross ones. As a result of these new partnerships, the 
number of refugees in our teams has increased significantly.
Younited offers social workers a new way and new tools to socially 
support refugees. Through football, the roles and framework 
change. Workers become coaches and refugees become players. 
Social support no longer takes place behind a desk, but on a 
football pitch. It is an opportunity to accompany users on and off 
the pitch. We train and support the coaches in the development 
of their team. 
Younited offers refugees a place on a team and the opportunity 
to participate in a series of tournaments throughout the year in 
prestigious facilities. Our tournaments are sports festivals where 
the focus is on getting together and winning.
Moreover, each team is the result of a cooperation between a 
football club and one or more social organisations. The players 
are therefore included at local level through the football clubs. 
They are invited to club dinners and first team matches; they can 
become volunteers/stewards for the club. And for some people, it 
can also be a steppingstone to a regular team. 
Younited Belgium currently has 40 teams throughout Belgium.
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Deporte por Refugio, le sport comme refuge 
Le projet Deporte por Refugio est une action favorisant l’inclusion des familles à travers le sport à Séville et qui vise à lutter contre les 
discriminations. Ce programme mis en oeuvre avec Fútbol Más España s’inscrit dans une perspective large d’aide aux personnes 
en difficulté, comme nous le présente Alfonso Cevallos, directeur des affaires internationales de Fútbol Más Espagne.

E   n 2021, le nombre d’arrivées irrégulières en Europe a augmenté 
de 52 % par rapport à l’année précédente. Selon les données 
de l’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM), 

l’Espagne était le deuxième pays accueillant le plus de ces arrivées. 
Le profil des personnes demandant une protection internationale 
en Espagne a évolué. Alors que ces dernières années, la plupart 
des demandeurs d’asile étaient des familles latino-américaines, en 
2021, le profil type du nouvel arrivant était celui d’un jeune homme 
originaire d’Afrique. En Andalousie, en 2022, environ 800 demandes 
de protection internationale ont été reçues de personnes 
provenant de Russie et d’Ukraine. À Séville, où se déroule le projet 
Deporte por Refugio, se trouvent quatre des dix quartiers les plus 
pauvres d’Espagne. Cela a un impact important sur l’éducation et le 
développement des enfants et des jeunes.
Le projet « Deporte por Refugio » (le sport comme refuge) promeut 
le bien-être, l’inclusion et l’éducation des enfants, des jeunes 
et des familles vivant à Torreblanca et Macarena Norte, deux 
quartiers de Séville menacés d’exclusion sociale. Le sport, le jeu 
et le football jouent un rôle essentiel. Ce sont les principaux outils 
permettant de créer des espaces sécurisés pour les enfants. Ce 
sont aussi des moteurs d’inclusion sociale. Après une année de 
mise en œuvre réussie, le projet a été étendu aux écoles d’un 
troisième district en mars 2023.
Les centres éducatifs où le projet fonctionne sont des lieux de 
rencontre communautaires pour les enfants réfugiés. Ils peuvent 
participer à des activités sociales et sportives avec d’autres enfants 
sévillans. Les écoles deviennent des « centres communautaires » 
offrant un environnement sûr pour tous. « Le plus beau dans ce 
projet, c’est de voir l’évolution des enfants, l’engagement des familles 
et des écoles. Ils s’améliorent sur des aspects tels que l’empathie ou 
l’estime de soi, et les enfants nouvellement arrivés après un processus 
de migration se sentent bien dans la communauté d’accueil. Le football 
transforme leur réalité », déclare Aitor Hernández, coordinateur 
du projet Deporte por Refugio et directeur général de Fútbol Más 
Espagne.
Tous les groupes sont mixtes. Plus de 40 % des participants 
sont des filles. Le taux de participation hebdomadaire se situe 
entre 85 % et 90 %, ce qui est supérieur au taux de participation 
à d’autres activités scolaires. L’égalité des genres est incluse de 
manière transversale dans toutes les actions. La campagne « 
#TheBallHasNoGender  » apparaît dans différentes activités et 
événements de diffusion, comme le 8 mars dernier lors de la 
célébration de la Journée internationale des droits des femmes.
Le programme est soutenu par la Fondation UEFA pour l’enfance, 
la Fundación La Caixa et Common Goal, et mis en œuvre en 
collaboration avec la Fondation Real Betis Balompié et la 
Commission d’aide aux réfugiés (CEAR). Il bénéficie également du 
soutien institutionnel du Haut-Commissariat espagnol à la lutte 
contre la pauvreté infantile, de l’UNICEF Espagne, de l’UNHCR 
Espagne et de la municipalité de Séville. En mars 2023, elle a 
reçu le prix Rompe el Círculo (Brisez le cercle), décerné par le 
Haut-Commissaire à la lutte contre la pauvreté infantile (bureau 
présidentiel espagnol), en tant que meilleure initiative en faveur 
du développement de modes de vie sains chez les enfants.

Deporte por Refugio, Sport for Shelter

The project “Sport as a Refuge” is an action that promotes 
the inclusion of families through sport in Seville and 
fights against discrimination. This program, supported in 
partnership with Fútbol Más, is part of a wider perspective of 
helping people in difficulty. As Alfonso Cevallos, coordinator 
of the Deporte por Refugio project and general manager of 
Fútbol Más Spain, explains.

In 2021, there was a 52% increase in the number of irregular arrivals 
to Europe compared to the previous year. According to IOM data, 
Spain was the second country welcoming most arrivals. There 
were some changes in the profiles of persons seeking international 
protection in Spain. While in recent years most asylum seekers 
were Latin American families, in 2021 the typical newcomer profile 
was a young man coming from Africa. In Andalusia in 2022, around 
800 international protection applications have been received from 
people arriving from Russia and Ukraine. In Seville where Deporte 
por Refugio is taking place, there are 4 of the 10 poorest districts in 
Spain. This has a strong impact on the education and development 
of children and youth.
“Deporte por Refugio” (Sport for Shelter) promotes the wellbeing, 
inclusion and education of children, young people and families 
living in Torreblanca and Macarena Norte, two districts at risk of 
social exclusion in Seville. Sport, play and football play an essential 
role. These are the main tools for creating secure secure spaces for 
children. They are also drivers for social inclusion. After one year of 
successful implementation, in March 2023 the project was extended 
to schools of a third district.
The educational centres where the project operates are community 
meeting places for refugee children. They can have a social access 
and sport activities with other Sevillian children. Schools become 
‘community hubs’ providing a safe environment for all. “The most 
beautiful thing about this project is to see the evolution of the children 
and the commitment of the families and schools. How they improve in 
aspects such as empathy or self-esteem as well as seeing newly arrived 
children after a migration process feeling good in the host community. 
Football is transforming their reality” says Aitor Hernández, coordinator 
of the Deporte por Refugio project and executive director of Fútbol 
Más Spain.
All groups are mixed. Over 40% of the participants are girls. 
The weekly attendance rate is between 85% and 90%, which is 
much higher than attendance in other school activities. Gender 
equality is included transversally in all actions. The campaign 
“#TheBallHasNoGender”appears in different activities and 
dissemination events, such as last March 8th during the celebration 
of the International Women’s Day.
The programme is supported by the UEFA Foundation for Children, 
Fundación La Caixa and Common Goal, and implemented in 
collaboration with the Real Betis Balompié Foundation and the 
Refugee Aid Commission (CEAR). It also has institutional support 
from the Spanish High Commissioner in the Fight Against Child 
Poverty, UNICEF Spain, UNHCR Spain and the Municipality of Seville. 
In March 2023, it was granted the “Rompe el Círculo” (Break the 
Circle) award, from the High Commissioner in the Fight Against Child 
Poverty -Spanish Presidential Office-, for the best initiative for the 
development of healthy lifestyles in children.
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FIRE+ : NOS RECOMMANDATIONS ! 
F I R E + :  O U R  R E C O M M E N D A T I O N S !

RECOMMANDATION   1

Après deux ans et demi de travaux, le temps est venu 
pour les partenaires du projet FIRE+ de présenter 
leurs principales recommandations afin de renforcer 
l’utilisation du football comme vecteur d’inclusion 
sociale !

After two and a half years of work, the time has come 
for the FIRE+ project partners to present their main 
recommendations for strengthening the use of football as 
a vehicle for social inclusion!

Les acteurs de terrain déplorent un manque cruel de financements 
à long-terme de leurs projets. Cela est pourtant une condition de 
réussite exprimée par l’ensemble des acteurs. Ce soutien financier 
doit permettre, entre autres, la fourniture d’équipements sportifs, 
la rémunération d’un personnel permanent et qualifié pour gérer 
ce type de programmes ainsi que la prise en charge d’activités 
parallèles, comme des cours de langue ou de soutien scolaire.

Pour changer d’échelle et renforcer l’impact des projets, la mise 
en place de «  médiateurs socio-sportifs  » est une condition de 
réussite. Leur mission est de faire le lien entre les clubs de football 
et les organisations sociales. En connaissant plus finement les 
publics, ils facilitent leur inclusion dans les clubs. Ces médiateurs 
peuvent être identifiés dans les clubs volontaires mais il est de 
la responsabilité des acteurs du football (au niveau national 
ou local) de les accompagner via la fourniture d’une formation 
dédiée.

Actors on the field regret a severe lack of renewable funding 
to ensure the sustainability of their inclusion programmes for 
asylum seekers and refugees. This financial support should 
enable, among other things, the provision of sports equipment, 
the remuneration of permanent, qualified staff to manage this 
type of programme and the provision of parallel activities, such 
as language courses or homework tutoring.

To jump from one scale to another and to increase the impact 
of projects, the identification of «socio-sports mediators» is a 
prerequisite for success. Their role is to act as a link between 
football clubs and social organisations. By getting a better 
understanding of the target groups, they facilitate their inclusion 
in the clubs. These mediators can be identified in voluntary clubs, 
but it is the responsibility of football stakeholders (at national or 
local level) to support them by providing dedicated training.

Soutenir les programmes d’inclusion par le sport par des 
financements à long-terme

Identifier et former des « médiateurs socio-sportif » dans 
les clubs de football amateurs

To support inclusion through sport programmes with 
long-term fundings

To identify and provide training for «socio-sport 
mediators» in grassroots football clubs

RECOMMANDATION   2

WWW.FOOTBALLWITHREFUGEES.EU
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FIRE+ : NOS RECOMMANDATIONS ! 
F I R E + :  O U R  R E C O M M E N D A T I O N S !

RECOMMANDATION   3
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Les expériences menées dans FIRE+ indiquent qu’il est important 
de proposer aux femmes et aux jeunes filles en situation de 
migration un espace sûr où elles peuvent se sentir en confiance : 
sessions à l’écart du monde extérieur, entre pairs et en petits 
groupes, mise en place de sessions mère-enfant, services de 
garde d’enfants, etc. Dans ces cas de figure, les budgets doivent 
être construits pour soutenir spécifiquement ce type de services.

L’accès au sport est un droit reconnu par de nombreux textes 
internationaux. Pour certains, cet accès est limité en raison de 
contraintes financières. C’est le cas des mineurs étrangers non-
accompagnés et des organisations qui gèrent leur tutelle. Il est 
donc impératif que les pouvoirs publics en charge des questions 
de migration soutiennent ces organisations en leur permettant 
de prendre en charge tout ou partie des frais d’accès à la pratique 
(acquisition d’équipements sportifs et frais d’assurance).

Alors que la crise du bénévolat s’intensifie, renforcer cet 
engagement peut permettre aux résidents des centres 
d’accueil d’occuper leur temps pendant les longues procédures 
administratives qu’ils endurent, et de développer des compétences 
professionnelle ou sociales utiles pour leur insertion sociale et/ou 
professionnelle.

Experiments carried out in the framework of FIRE+ show that it 
is important to offer women and girls in migration situations a 
safe space where they can feel confident: sessions away from 
the outside world, among peers and in small groups, setting up 
mother-child sessions, childcare services, etc. In these cases, 
funds must be given to specifically support this type of service. 

Access to sport is a right recognised by several international 
texts. For some people, however, this access is limited due to 
financial constraints. This is the case for unaccompanied foreign 
minors and the organisations that manage their guardianship. It 
is therefore imperative that the public authorities responsible for 
migration issues support these organisations by enabling them 
to cover all or part of the costs of access to sport (acquisition of 
sports equipment and insurance costs).

At a time when the crisis in voluntary work in grassroots sports 
is intensifying, strengthening this commitment can enable 
the residents of reception centres to occupy their time during 
the lengthy administrative procedures they endure, and to 
develop professional or social skills useful for their social and/or 
professional integration.

Proposer des sessions spécifiques pour les réfugiées et 
les demandeuses d’asile

Faciliter la prise en charge des frais liés à l’affiliation 
sportive des mineurs étrangers non accompagnés par les 

organisations qui gèrent leur tutelle

Établir des partenariats entre les centres d’accueil pour 
demandeurs d’asile et les clubs de football amateurs 

locaux autour de la découverte du bénévolat

To offer specific sessions for refugee and asylum-seeking 
women and girls

To allow the organisations which manage unaccompanied 
foreign minors’ guardianship to cover the costs of their 

sports membership

Establish partnerships between reception centres for 
asylum seekers and grassroots football clubs to discover 

volunteering

RECOMMANDATION   4
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Dès les premiers jours de l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie, vous vous 
êtes mobilisé pour collecter des 
fonds et soutenir les organisations 
actives sur le terrain. Vous êtes 
depuis devenu le premier ambas-
sadeur de la plateforme United24. 
Comment décide-t-on d’agir quand 
on est confronté à une situation 
comme celle que vous vivez depuis 
plus d’un an ?

Ma seule motivation, c’est d’aider mon pays. 
Vous savez, après l’invasion de l’Ukraine 
par la Russie, les choses étaient assez 
claires. La seule question qui importait, 
c’était de savoir comment je pouvais être 
utile pour mon pays. La situation que 
nous vivons est dramatique. Chaque jour, 
ce sont de nouvelles destructions, de 
nouveaux morts. C’est incroyable. Mon 
pays souffre au quotidien. Alors, je profite 
de ma notoriété pour attirer l’attention sur 
ce que nous vivons et collecter des fonds, 
afin de reconstruire mon pays et d’aider 
mon peuple.

Nous avons eu l’honneur de vous 
accueillir le 9 mai dernier lors de 
notre journée « Sport et Réfugiés ». 
Nous avons pu mettre en évidement 
le rôle que le sport pouvait jouer 
dans le processus d’accueil et d’in-
clusion des personnes déplacées, à 
l’image de ce que vivent des millions 
d’Ukrainiens à travers le monde. 
Qu’évoque pour vous ces sujets ?

Le football est l’un des sports les plus 
populaires au monde et il joue un rôle 
particulier dans la société. Il unit les 
gens par le biais d’un jeu d’équipe qui ne 
demande pas beaucoup d’efforts. Il suffit 
de rassembler les gens avec un ballon, 
quelques règles, de jouer et de s’amuser. 
Ce qui permet de construire une relation 
forte, qui aide tous les réfugiés dans le 
monde à avoir un environnement où ils se 
sentent accueillis.

Sport et Citoyenneté développe un 
projet appelé FIRE+, qui vise à sou-
tenir les clubs de football amateurs 
dans leurs initiatives d’inclusion par 
le sport des réfugiés. Pensez-vous 
que les grands clubs européens 
doivent aussi s’impliquer ?

Oui, je pense qu’il pourrait s’agir d’une grande 
avancée si tout le monde décidait de faire 
un effort pour soutenir ce type de projets. 
Il est certain que cela peut aider beaucoup 
de réfugiés, et plus généralement beaucoup 
de personnes qui sont dans le besoin. 
Honnêtement, je vois l’impact positif de ces 
programmes pour l’Ukraine, que ce soit dans 
le domaine du sport ou plus largement pour 
l’accueil des étudiants réfugiés.

Les athlètes, les footballeurs pro-
fessionnels doivent-ils s’impliquer 
socialement comme vous le faites ?

Je ne pense pas qu’il s’agisse d’une règle 
que tous les joueurs doivent suivre. 
C’est juste une question de sentiments 
personnels. Il faut respecter l’engagement 
de chacun et faire preuve d’un grand sens 
moral. Je pense qu’il y a des règles à suivre 
pour aider les gens, pour être un modèle 
pour la jeune génération, parce que cela 
rend la vie meilleure. Et c’est ce que je veux 
transmettre également pour aider mon 
pays.

SPORTIF ENGAGÉ
COMMITTED ATHLETE

Le 9 mai 2023 à l’occasion de la journée de l’Europe, Sport et Citoyenneté réunissait de nombreux partenaires et plus de 300 participants 
pour une journée dédiée à la thématique « Sport et Réfugiés : un challenge pour la jeunesse européenne ! ». Avec un invité de marque : 
l’ancien footballeur international ukrainien et sélectionneur, Andriy Shevchenko, aujourd’hui fortement impliqué aux côtés du 
président Volodymyr Zelensky pour reconstruire son pays.

Andriy Shevchenko, le 9 Mai 2023 / May 9, 2023. Photo : Florian Marguerite, ANESTAPS 

www.u24.gov.ua
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After the outbreak of the war in 
Ukraine, you launched your own 
platform to raise funds to support the 
organisations working on the ground 
in Ukraine. You also became the first 
ambassador of the United24 platform. 
How do you decide what to do when 
you’re faced with a situation like the 
one you’ve been in for over a year?

My only motivation is to help my country. 
You know, after the invasion of Ukraine, it 
was very clear to be in action. 
The only question that mattered was how I 
could be useful to my country. The situation 
we are living through is dramatic. Every day, 
there is more destruction, more deaths. It’s 
unbelievable. My country is still suffering. 
So I’m taking advantage of my fame to talk 
about everything that’s happening, to draw 
attention to what my people are going 
through and to raise funds to rebuild and 
help my people.

We had the honour of welcoming you 
to our “Sport and Refugees” day on 9 
May. We were able to highlight the 
role that sport can play in the process 
of welcoming and including displaced 
people, just as millions of Ukrainians 
around the world are experiencing. 
What do these issues mean to you?

Football is one of the most famous sports in 
the world, and football plays a special role 
in society. It unites people through a team 

game that doesn’t require much effort, just 
bringing people together with a ball, some 
rules, playing and having fun. This can build 
a strong relationship that helps all refugees 
in the world, to have an environment that 
allows them to feel welcomed in a society.

In Sport and Citizenship, we have 
a project called FIRE+ in which we 
support grassroots football clubs in 
their initiatives to include refugees. 
Do you think that the big European 
football clubs have a role to play?

Yes, I think it could be a big movement in 
society if everyone decides to make an 
effort to support these programmes. For 
sure, it can help a lot of refugees, a lot of 
people who need help and honestly, I see 

the positive impact of this programme for 
Ukraine, whether it is in the field of sports 
or more broadly for welcoming refugee 
students.

Why and how do you think professio-
nal athletes, and especially football 
players, should get involved socially 
like you?

I don’t think it’s a rule that all players 
must follow, it’s just a matter of personal 
feelings. You have to respect each other’s 
commitment and be moral. I think if you 
want to do this, there are some rules to 
follow to help people, to be a role model for 
the younger generation, because it makes 
life better. And this is what I want to share as 
well to help my country.

ENG

On 9 May 2023, to mark Europe Day, Sport and Citizenship brought together numerous partners and over 300 participants for a day 
dedicated to “Sport and Refugees: a challenge for Europe’s youth”. The event featured a special guest: former Ukrainian international 
footballer and coach Andriy Shevchenko, who is now working alongside President Volodymyr Zelensky to rebuild his country.

Andriy Shevchenko is a former football player and coach, Ukraine’s all-
time top scorer and considered one of the best strikers of his generation. 
Trained at Dynamo Kiev, he joined AC Milan in 1999, where he won the 
Champions League in 2003, the Italian championship in 2004 and the 
Ballon d’Or that same year. He continued his career in England with Chel-
sea, before returning to AC Milan and then Dynamo Kiev. He was coach 
of the Ukrainian national football team from 2016 to 2021, with whom he 
contested a European Championship quarter-final in 2021.

From the very first days of Russia’s invasion of Ukraine, Andriy She-
vchenko supported President Zelensky by becoming United24’s first 
ambassador. Launched on 5 May 2022, this donation platform managed 
by the Ukrainian government collects funds, which it allocates to three 
strategic areas: defence and mine clearance, humanitarian and medical 
aid, and the reconstruction of Ukraine. A number of sports personalities 
have already got involved, including tennis player Elina Svitolina and boxing 
champion Oleksandr Usyk.

Andriy Shevchenko est le meilleur buteur ukrainien de l’histoire et est 
considéré comme l’un des meilleurs attaquants de sa génération. Formé 
au Dynamo Kiev, il rejoint le Milan AC en 1999, où il remporte notamment 
la Ligue des champions en 2003, le championnat d’Italie en 2004 et le Bal-
lon d’or la même année. Il poursuit sa carrière en Angleterre, à Chelsea, 
avant de retrouver le Milan AC puis le Dynamo Kiev. Il fut le sélectionneur 
de l’équipe nationale ukrainienne de football de 2016 à 2021 avec laquelle il 
dispute un quart de finale de Championnat d’Europe en 2021.

Dès les premiers jours de l’invasion de l’Ukraine par la Russie, Andriy 
Shevchenko s’engage aux côtés du président Zelensky en devenant 
le premier ambassadeur d’United24. Lancée le 5 mai 2022, cette plate-
forme de donations gérée par le gouvernement ukrainien collecte des 
fonds, qu’elle répartit dans trois domaines stratégiques : la défense et le 
déminage, l’aide humanitaire et médicale et la reconstruction de l’Ukraine. 
Plusieurs personnalités sportives se sont depuis mobilisées, à l’image de 
la tenniswoman Elina Svitolina ou du champion de boxe Oleksandr Usyk.

« Ma seule motivation, c’est d’aider mon pays » “My only motivation is to help my country” 

Photo : Noémie Gingue, Sport et Citoyenneté / Sport and Citizenship

Remise des trophées 
du tournoi de 
football le 9/05/23 à 
l’équipe EMMAUS 
en compagnie de 
Laurence Boone, 
secrétaire d’État au-
près de la ministre de 
l’Europe et des Affaires 
étrangères, chargée 
de l’Europe et Andriy 
Shevchenko. 

Trophies of the football 
tournament on 9 2023 
to the EMMAUS 
team with Laurence 
Boone, Secretary 
of State for Europe 
and Foreign Affairs 
(FR), responsible for 
Europe and Andriy 
Shevchenko.
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